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BUREAU DE POSTE. _
’ M'oNTRE£AL, 27 avsil 1R68.

ARRIVEES BT DEPARTS DES MALLES
DEMONTREAL. …
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11] Sac du Corducteur ouvert jusqu’à 7.10 am
[2] do do do do 9.20 am
[3] do do do 1.156 AM et 2.45 Pm
[4] do do do 245 PM
Les lettres qu’on voudra faire enregistrer de-

ront être déposées un quart d'heure avant la
evrmeture des Maller.
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Corporationde Montréal

DÉPARTEMENT DES CHEMINS

AUX

ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cacheté-s, adressées au

Soussigné et endossées : “ Soumirsions pour
E goûts,” eeront reçues au Bureau du Greffier de
a Cité jusqu’à

Vendredi le 22 courant à Dix
heures A. M.

pourla construction d'EGOUTS EN BRIQUES
selon les plans, Sections et Devis qué l’on peut
voir au Bureau du Soussigné après le 15 du cou-
rant.

  

Les signatures bona fide ” de déux personnes
responsables qui s’engagent à se porter caution
pour les soumissionnaires devront être apposées
aux Soumissibns.

Les Soumissions devront être faites sur des
formules que l’on pourra se procurer à ce Bu-
feau. A

On ne s’engage pas d'accepter la plus basse ni
aucune des soumissions

(Par ordre)
P. MACQUISTE,N

Insp. de la Cité.
Bureau de Inspecteur de la Cité,

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 12 mars 1363. 48
 

Conditions pour fournir la Glace
DURANT L’ANNEE 18683.
 

OUR EŸRE LIVREEJOURNELI.EMENT
(double approvisionnement le samedi pour

Puszge du Dimanthe) da premier Lundi de Mai
su premier Oetubre,

10 liv. par jour p. la saison. $4 00
20 * “ * «600
30 cc

40 “«

10 “£
20:6 , >

La Glace serë livréere mois
ii en aurontd'Ostôbre, atix persothes

besoin, aux prix suivants :

20livres par jours4#«$1 50te Por dote Ho
  

 Durapties tmpeprédediaiheEros }p Glico sais livrée tr
Tera fait'prompte Jodhcedeeplainted

  

 

CguteascoMsely vo Lo, oo. Le
A Eayable d'avañon, courd'hab i
- ket Soincripteurs voudront iY

vis’ 1¢ plus 10t ‘Pobeibile,

- 'LAMPLOUGH ET GAMPBELL,
.Apothecaries Hall,

 

ze ¢ si Hue Notre:Dama,
$8 avril, Vèi=--37

TE

AVIS AU COMMERCE

 

lice sors Vr6e trois fois |

ë bt faites|"contré les porteurs: pour négligence où toutes |‘

; Cathedral Bloekj

 

AVIS DIVERS
SRARSARANSSARASRRAVAARAARRARaaS

-DU CANADA. °

IN OONFORMITE AVEC LES ENGAGE-
meuils pris vis-à-vis du commerce de Ll.

QUEUR du Canada dans des‘annonces publides
‘| dans tes journaux cunadiens ‘durant tout l’hiver
dernier, MM. A, HOUTMAN et Cie,, de Delf-
shaven, près Shiedam, ont maintenant le plaisir
d’annoncer qu’ils ont expédié, le 5 Mars dernier,
de Rotterdam, par le vaisseau prussien “ Mum?
nerel ” capt H. Broksch, ‘à Québec et de là à.
Montréal, un nombre considérable d’envois de

Genievre à la Couronne a double
Ancre

Emdemies et quarts de pipes;et en caisses rou-
ges et vertes.

À Varrivée du vaigseau aux ports susdits, ces
envois composés de différentes quantités, pour
zonvenir aux besoins petits ou grands des diffé-
rentes-maisons d'importations, serônt offerts en
vente, par encan, sous la surinténdance immé-
diate de notre agent généial, M, W. P. Razoux
et de nos agents en Canada, MM. Henry
CHAPMAN et Cie., à des conditions très favora-
bles qui seront connues le jour'précédant chayue
vente.

Le Genièvre composant celte cargaison a été
fabriqué sous la direction personnelle de M. Ra-
zoux, qui possède Une connaissance parfaite de
la qualité et de la force du Geniévre requis pour
le marché canadien. et comme, d’un autre côté,
nous n’avons épargné aucun effurt et aucune dé-
pense pour la distillation de ce Genièvre, nous
pouvons affirmer avec confiance qu’il sera trouvé
supériur à tout autre Geniëvre qui ait jamais
été importé en Canada.
Ayant fait tout en notre pouvoir pour donner

entiere satisfaction aux importateurs canadiens,
nous les prions de nous donner, après un examen
impartial de nos marchandises, une aussi large
part que possible de leur patronage. afin de nous
metire en état de pouvoir tenir en compétition
avec les autres, ce qui ne peut qu’être favorable
au commeicr canadien.

A. HOUTMAN ET Cie.
Delfshaven, près Schiedam,

26 mars 1863 |

HENRY CHAPMAN £1 Cie,
Agents pour le Canada

30 avril. jno—43

CHEMIN DE FER
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Grande

REDUCTION DE PRIX
POUr QUEBEC

LE ET APRES |

Lundi prochain, le 4 Mai courant
Le prix pour le voyage entre

Montreal et Quebec
Sera réduit commesuit:

Première Classe .........$2.00
Seconde Classe.......... 1.00
Billets de retour pour la

première classe bons pour
le double voyage pendant
une semaine........... 3.00

Les convois laissent la station de la rue Bonaven-
ture à

7.30 heures A. M.
Tous les jours, les dimanches exceptés.

C. J. BRYDGES,
Directeur-gé:ant.

Montréal, 2 mai 1863. 1f—44

FONDERIE:
Electrotypie et Stereotypie

112, RUE CRAIG, MONTREAL.

 

 

E SOUSSIGNE INFORME RESPECTUEU-
sement les IMPRIMEURS CANADIENS

t'il à pris des arrangements avee M. RO-
BERTS. de New-York, le fameux ELECTRO-
TYFISTE et STEREOTYPISTE, qui le met-
tent à même de remplir tous ordres, à Pendroit
ci-dessus, pout les matériaux que l’on emploie
dans les ivr.primeries de Livres et d’Ouvrages
de Ville, tels qu’Interlignes, Oadrats vides, Gal-
lées, Feurnitures en métal, Filetsen Cuivre,
Composteurs, Machines à couper le cuivre, et le
plomb, Lécognoirs, Mailléts, etc, etc.

Vieilles Gallées répdtéès et arrangées comme
des neuves.
FILETS OVALS et FILETS de fanta:sie.

Combinaison enfilets faite à ordre.
Intérlignes, 6 à I'm pica 22 cté. par lb. grandeur

{déterminée
“ 6 «“ «“ 20 « intléterminés
a 7 au « 230 © i“

“ 8 4" “ 50 “ ot

“ 10 vo “ 75 “ i"

Cadrats vidés..........25 « «
Fournitures en métal...25 ¢ coupés à ordre
Encadrement de page...25 ‘“’ coupés à ordre

NZ-Wiallées de toutes sortes faites à ôrdré.
IFDIX coats sont #lloués par livre pour vieux

caractéres. LL
ROBERT HENDERY,

Orfêvie.et Electro-Plaqueur,
‘ 112 rue Craig, Montréal.

18 avril. ém—38
 

fe Un magnifique HAUT de BOUTIQUE
Êà la ph St.-Gabriel No. 30.

lléut'& E. Doriôn, Frère et Cie, ou à M. Jos.

tir 6 et B heures du soir.
XF" Possession immédiate.
14 mai 1863. jno—49
 

tentionde faire application au QonseilMunicipal
de la Cité de Montréal, pour obtenir la permis

fabrique Vernis surle lot de térfé no

| R. Ü. J'AMIENON et Clé.
1Péi1888 ifLes

 ÉVIS
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Pour informations, s'adresser sor és

Damour 6u & E. Dorion, rue Panet, No. 47, eh-

Est pur le présent donué que nous avons l’in-

 

Hé cétle' Chambre sure’ ie ENDL) 16 1B) y
* pidoin derJUIN: precindng! ar: ONZE heures AM. |,

1MEDECINE CL
‘LE NOUVEAU TÜE-DOULEUR

(PAIN KILLER)

 

|Onguent du Vermont de Henry.

N'OFFRANT AU PUBLIC CE NOUVEAU
Tué-toufeur (Pain Killer), nous voulons

non seulement le recommander comme étant le
tncilleur de tous les autres Tue-douleurs, ou
parce qu’il est vendu en plus grandes bouteiller,
pourle même prix, mais comme ne conlenant
tien d’injurieux pour les personnes qui en font
Usage. Un peut s’en servir extérieurement pour
Les Rhumatismes,

La Né~ralgie
Le mal de dents

Les Contusions et les Enflures
Les maux de iête

Les Brulures
Maux de gorge

Lumbugo, ete, etc
et intérieurement pour

La colique et les rhumes
Le choléra morbus

Maladies d’intestins
Diarrhée

Coliques venteuses
- Ete., ete.

Il a été en usage durant les quatre dernières
années el ses qualités supérieures sont déjà at-
lestées par des rnilliers de personnes qui en ont
fait usage.

Il est composé d’ingrédients, dont chacun est
essentiellement curatif par lui-même, ce qui fait
de leur combinaison, Une onguent ou PAIN KIL-
LER, dont les propriétés curatives n’ont Jamais
élé surpassées,

GARANTI QUAND ON S’EN BERT A TEMPS
Toute famille devrait en avoir une bouteille

pour l’usage immédiat en cas de brulures, bles-
sureset autres cas résultant d’accilents dont
Pespéce humain a le partage.

IL EET INNOFENSIF EN TOUT TEMPS.
Plein une cuillère à thé de ce remède, pris

le matin dans un verre d’eau éclaire.t le cer-
veau, ramèse le regard et donne Un ton d’élas-
ticité à l’intelligence el au corps quand la nature
affaiblie ne peut plus montrer sa suprématie,

SES EFFETS SONT MERVEILLEUX.
_ Fssayez-le et ai les résultats ne sont pas sa.
tisfaisants quand on en fait usage suivant la di-
rection, remettez la bouteille à l’ageut Je qui
vous l’avez acheté et il vous rembou sera volie
argent.
Nous ne demandons qu’un essai équitable, sans

préjudice et impartial,
Vendu à toutes les pharmacies et à tous les

magasins de campagne du Canada,

PRIX 25 CENT LA BOUTEILLE.
JOHN F. HENRY er Cie, PROPRIETAIRES,

30 Rue St. Henri, Montreal, C. #.
et Rue Main, Waterbury, Vt.

14 octobre 1862. ua—l13—H

CEUIXIRBALSANIQUEVÉGÉTAL
DOWN. |

TETTE MEDECINE ESSENTIKLLE.
ment végétale cet garantie ur guétir les

 

Rhumes,
Toux,

Catharre, f
Asthme, |

Croup, !
Preiniers symptomes

de la Consomptionet tous les maux de gorge, de
l’estomac et du foie.

L’Elixir à souteuu sa réputation pendant plus
de TRENTE ANS.

Quelques -desrs effectueront uneguérison, là
où toute autre médecine aura failli. 11 n’assèche
pas la toux mais la fait cesser, en expuls nt ies:
phlegmes et ainsi extirpant les .acines de la ma-
ladie.

Ses propriétés émoilientes facilitent l’expecto-
1ation, rend la respiration aisée et chasse la ma-
ladie, pas autant par une attaque directe et em-
poisonnée contre la maladie, qu’en aidant la na-
ture à effectuer la guérison.

Des directions explicites accompagnent chaque
bouteille, ainsi qu’un pamphlet coutenant les
certificats des guérisons et autre matière inté-
ressante. Lisez attentivement le pamphlet.

IL EST AGREABLE AU GOUT. |

11 peut être administré sans difficulté aux en-
tants, qui l’aîment et qui, si on le leur permet-

tait, en prendrait à l'excès.
Prix : 25 cents ; 50 cents et $1.00 la bouteilla.

Vendu dans toutes les villes et les villages du
Canada.

JOAN F. HENRY =r CIE.,
(Successeurs de J. M. HENRY et FiLs et

N. H. Down) Propriétaires,
Waterbury, Yt. et Montréal, C. E,

Montréal. 14 0 <"1862 aa—113—H

“ EMPOIS DU CANADA
ENSON ET ASPDEN SONT

° les propriétaires de la plus
grande fabrique d’Empois du Canada, par con-
séquent les produits de leur fabrication sont po-
sitivement supérieurs à ceux de n’importe quel
autre fabricant Les grands consommateurs an-
glais sont tellement pénétrés de la qualité su-
périeure de nos produits, qu’ils préfèrent lez
payer plus chers que ceux qu’ils peuvent se pro
curer en Angleterre.
MM. BENSON etASPDEN fabriquent pour lu

buanderie.

  

 

 

Les Empois de Satins du Canada

Les Empois argentés du Canada

Et l’Emploi pur, blanc et bleu.
Its offrent aussi la célèbre

FLEUR DE MAIS PREPAREE
Extraite du plus pur Maïs blanc, laquelle

est si recherchée pour les

PUDDINGS, BLANC - MANGE

NOURRITÜRE DES ENFANTS, ETC.
Ces divers articles sont préférés par tous ceux

qui en ont fait usage à n’imiporte quel autre de
même natare importé des Etats-Unis.
Les produits ci-dessus ont obtenu les premiers

prix partout où 1ls sont entrés en compétition -
À Vexposition industrielle d' Montréal, durant la
visite de S. A. R. le prince de Galles, à la
Grande Exposition Internatio-
nale de Londres de1862, als! qu’à
1’Exposition Provinciaile de To-
ONLet à plusieurs autres expositions tenues
‘dans la province.

Adressez : ;
BENSON ET ASPDEN,

Edwardsburgh, C. W.
et 298 rue St «Paul, Montréal.

Montréal; 16 janviet 1863. aa—H—148 -
 

sion d’ériger, de mous servit et d’émÿlo .de MM. L. MANDEL PERE ET FILS!

tenant et sityé sur la rue St-l'homas, dons lef :
Faubourg Sié-Ande, dénisla villeceMontréal. I

Yésneicants DE:

Draps Frangçuis

hs RUE ST.-P4UL;NO: 310

villes que des campagnes, des |.
Phhihmonédés NOTAIRES OE MONTREAL | DRAPS  NOIhS [ii CASTHIBSSIRE

en donner leurs |.

x mêmes conditions quefeb
aveaisonds decomiinerde dédétéé Pré.

l Voulant fire tonnaîlreTeuts Maréhdadisét,” LongInt,nids voi ts

 

DEBOT AMONTREAL|

De toutes qualitéset à des prix excessivement|: eee :
NVBu0n trikivere chét J. Bs Rolland et Fil

VER Cave

A BEaii ;

= paques

___AVISDIVERS
NOEL DESAUTELS

PEINTRE-DÉCORATEUR
NO. 4 RUE VIRE

MONTREAL
 

M. Désautels se charge de poser la tapisserie
et de tout ouvrage de peinture.

SES PRIX SONT MODÉRÉS.
7 mai 1863 am—4b

MAISON DB PENSION PRIVEE
TENUE,PAR

 

MONTREAL. JEUDI MATIN, 21 MAI 1868.

AVIS DIVERS.

ENSEIGNE DU MARTEAU.
E SOUSSIGNE A EN MAIN UN ASSOR-
fument de Poéles de Cuisine de toutes grau-

duurs pour chauffer avec bois ou charbon

— Aussi, —

Machine pour laver le linge

— Avec —

Un assortiment de Ferronnerie, au No. 145,
tue Paul, coin de la rue St.-Gabriet.

G. LEPAGE,
2 mai 1863. 44

 

  Mme Noel Désautels
No. 4, RUE VITRE

MONTREAL

Quelques Messieurs trouveront à cette maison,
qui est située près du centre des affaires une
bonne pension et des chambres comfortables,

X7rS'adresser sur les lieux.
7 mai 1863. am—46

Librairie et Reliure

CHARLES PAYETTE,
Ci«devant de la

MAISON BEAUCHEMIN ET PAYETTE

142, Rue St.-Paul 142
Vis-a-vis de la rue St.- Vincent

MONTREAL.

 

M. PAYETTE,tout en remerciant ses nom-
breux amis et le public en général pour l’encou-
ragement dont ilsont bien voulu le favoriser
comme sociétaire de ja Maison Beauchemin et
Payette, est heureux de pouvoir leur annoncer
qu’il continuera à faire le même commerce à la
place ci-haut mentionnée.
Son importation du printemps est une des

mieux choisies et des plus variées. Elle cousiste
en Un Assoitiment complet de Livres de Litté-
sature,de ‘Théologie et de Médecine (Editions
les plus récentes), Livres de prières et d’Ecole,
et toutes espèces de Fournitures de Bureaux ét
d’Ecole.
M. PAYETTE ayant pris des arrangements

avec des Agents, se chargera de faire venir soit
d’Europe où des Etats-Unis toute espèce d’Arti-
cles à bas Prix et sous le plug court délai. Il s’est
aussi assuré les Services d’Ouvriers habiles peur
son Atelier de Reliure.

9 mai. 47

Vente par Antorite de Justice.
 

, QERA VENDU À LA PORTE DE L'EGLI-
SE de la paroisse St,-Joachim de la Pointe

Claire, LUNDI, le 25 MAI courant, à DIX heu-
res du matin, au plus haut et dernier enchéris-
seur,

UN EMPLACEMENT situé av village de St.-
Joichim de la Pointe Claire, dépendant de
la succession de feue dame Eugénie Charles
bois, veuve de feu M. Joseph Théoret, en
son vivant du dit village de St.-Joarhim d:
la Pointe Claire, le dit emplacement conte-
nant 135 pieds de front sur 75 pieds de pro-
fondeur, tenant par-devant à lu rue St -Joa-
chim, par-derrière à Prosper Pilon, d’un
côté, au sud à Alexis Lebeau, et d’autre
côté au nord à la veuve Thomas Allard,
avec une maison en pierre à un élage, une
écurie et autres bâtisses dessus ore|

Pour les conditions s’adresser aux soussignés,
J. A. LABADIE, N. P.
J.E. 0, LABADIE,N. P.

5 mai 1863. cs —bfps—45

J.BROLLANDpus
LIBRAIRES-EDITEURS

ET

Importateurs

 

PRODUITS FRANCAIS
BELGES, ALLEMANDS, ETC.

No. 8, RUE ST.-VINCENT

Montréal
 

La maison Rolland tient constam-
ment en main l’assortiment

le plus complet de

LEVRES
ET DE

Fournitures d’école
Papiers, Plumes, Encre, Envelop-

pes de goût et de fantaisie,
Livres de comptes,

Régistres et

FOURNITURES DE BUREAU

Images, Cadres, Médaillons et
articles religieux, Vases,

Fleurs, Statuettes en
Porcelaine,

Bijovterie, Rarfuinerie,
ete., etc,

TAPISSERIE
Anglaise et Americaine

JOUETS D'ENFANT
Articles dé Paris

CARTES À JOUER
Axence pour le Canada

  
PREMIÈREQUALITÉ

frs Hi‘ 4" iy

= . POUR LE ,. A

§b.-SACHIPICE DELANES

l'Oût Phoringor d'offriv au commerce, tant:des VIN BLANC REGOMMANDA

cu
t ¥}

lf

| des avantages réunis que l’on nr saurait avoi tWlrit varié des marchéñd
9 mai”

Copii fit gi te
i ps3000Ty

 

‘

AR a à ; les propriétaires den vaissaux remorqués, ainai
VIN ET EAU - DE » VIE quelesnoms et la force, en chevaux, des vapeurs

of

silleurs, tant qu’su bon marché qt 4 Passortia ¢ cil G0

DORION, FRERE ET CIE.

fr
NT OUVERT UNE MANUFACTURE DEF.
BALANCES à Plateforme et pour comp-

toirs et aussi un atelier d'OUVRIERS MACHI-
NISTES. Ils fabriquent des Palissides en Fer,
Couchetles en Fer, Uuvrages en Fer pour bâtis-
ses, Dalles en téle, ete. Ile réparent aussi toutes
zortes de Balances, Moulins à café et à épices,
‘alles en tôle et en zine, conducteurs, etc.
Toutes commandes seront promptement exé-

cuters.

30, Rue St.-Gabriel, 30,
(En face de Evans et Evans,)

MONTREAL.
20 janv. 63 ‘

 

fm— 2

PoèlesdeCuisine
ES CELEBKES PUELES DE CUISINE
de PP. PP, STEWART, pour bois ou

charbon, avec réservoirs, fournaux pour réchauf-
fer et rôtir,universellement reconnusles meilleurs
2 de Cuisine, Pour l’économie, la com miodi-
et le fini, ils n’ont jamais été égalés:
Emrtre SrarE.—"l'iès estimé ; cuit bien la pa,

tisserie ; donne entière satistaction,

 

 

fourneau; cuit bien la patisserie.
Tux STEWARD. — Une imitation du Poèle de

Stewart, a bas prix.
THE MarLe Lear.—Poéle 4 fourpeau élevé ;

très pesant : un bon poele.
PoeLE DE CUISINE MANMOUTH pour hôtels,

collèges et maisons de pension.
FourNEAUX CHALLENGE, pour charbon et bois ;

à 8 trous et peuvent être employés com-
me poèles au placés duns les cheminées.

Une grande variété d’autres poôles à bas prix.
GEORGE HAGAR,
302 et 304, rue St.-Paul.

21 avril 1868, na-— 39
 

 

ARCSEB

IMMIGRATION !
AVIS

AUX

ARTISANS, AGRICULTEURS ET AUTRES
Qui désirent se procurer de la

MAIN D'ŒUVRE
Durant la saison de 1863.
 

Commetout fait présager une grande immigration
dans ce pays durant la présente Saison, le Soussi-
gué sera heureux de diriger les Emigrants dans
des localites où leurs services seront requis.
Ainsi toute personne qui aurait besoin

D’ARTISANS

AGRICULTEURS
SERVITEURS,

HOMMES OU FEMMES
Voudra bien envoyer son Ordre et Adresse au
Soussigné, au Burcan de l’Emigration du Gou-
vernement, Montréal, avec toutes les particula-
rités dont elle a besoin ; prix des gages qui se-
ront donnés,avec toutes autres informations qui
lui permettra de bien remplir le désir de la per-
sonne qui veut engager. ll serg aussi grandement
désirabie d’indiquer la plus proche et la meilleure
route à prendre pour se rendre a ta place indi-
quée.
Le Soussigné gardera aussi un livre pour en-

trer gratuitement la description de terres que
l’on désire vendre dans aucune section de la pro-
vince et il lui fera plaisir de recevoir de person-
nes ayant detellez terres toutes les particuliarités
qui les concernent pour l’information de l’Emi-

ee J. H. DALY,
Agent du gouvernement pour Emigration

Bureau de l’Emigration du gouvernement,
66, rne des Commissaires, |

Montréal, 21 avril 1463. bm—39

P. S.—Les Officiers Municipaux, Maîtres de:
Posts, Marchanus et autres intéressés dans leurs
localités respectives, favoriseraient la cause de |
l’Emigration en encourageant les personnes qui
out besoin de main-d'œuvre de faire application ‘
comme ci-dessus.

 
 

En

RENORQUAGI
Haut du Saint -Laurent
N rerevra à ce Bureau, jusqu’à JEUDI, le 25
JUIN prochain, à midi, des soumissionspour

le remorquage de vaisseaux et autres bâtiments,
entre la “Tête du Canal Lachine et le Port de
Kingston,et vice versa, pendant le terme de trois
années à compter du ler de MAI 1864.
La ligne sera composée d’au moins six puis-

sants semorqueurs à vapeur, et le Taux payable
pous le bâlage sura de dit pour cent au-dessous
‘du Tarif de 1862.

Les soumissionnaires indiqueront dans leur
soumission pour ce service le montant du Bonus
annuel qu’ils seront disposés À recevoir du Gou-
vernement en sus du prix do bâlage payé par

u*ils se proposent, d'employer. A
4 (Quand Abxconditions au”Contrat et d foutés
Faititres infordontions nécessairéz, elles Pourroat

Hal Lachine à Montréal, le et après le 11 de Ma
prochain. ane a i
Led sdtimitsioht' dbvront être ®dregioes au

soumsigné et marquéessur le dos : “ Soumissions
ur le service de remorquage,” et contiendront

le signatates dedeux personnes solvables qui ses
font prôtesÀ28 porter GauluOns pour l’executiqui

HnRR  

des Phares situés snr l’Isle Pelée et sur le récit
de la Pointe Pelée, près de l’extrémité supé-
rieure du Lac Erié, subirout les changements sui-
vants :

paoduire une LUMIERE ROUGE VIF,

une LUMIERE BLANCHE.

drout bien se rappeler qu’en remontant le Lac,
Tuz Durcxess. — Un nouveau Poèle ; grand| la lumière BLANCHEse trouvera à tribord, et

la lumière ROUGEà babord.

Québec, Canada, 28 mars 1863

i MONTREAL, KINGSTON, TORON.

bôtre obtenuesà ©» Bureau, ou au BureauduCa-}-

BEURRE DU HAUT-CANADA| [IP ;
Ro:

;

 

AVIS DIVERS
NCASNASRAASA

CUIR A SEMELLE
NEW-GLASGOW

E SOUSSIGNE REÇOIT MAINTENANT
14 de la Tannerie, du cuir à semelle de la mar-
que favorite ci-dessus, sur lequel il attire l’at-
ention des achateurs.

AUSSI

Cuir à sémelle de toute autre description.
C. E. SEYMOUR,

224, rue St.-Paul.
Montréal, 9 avril 1863. 34

A VENDRE
JLUSIEURS LAYFS A BATIR SITUES SUR

le Coté Nord du Carré Viger, ainsi que sur
la Rue Berri,
Pour Plans et informations s’adresser à

J. E. MALHIOT,
Courtier.

ON PAPIER COMMERCIAL ESCOMP-
té J. E. MALHIOT,

Courtier.

 

Phares de PIsle Pelée
ET DU

Recif de la Pointe Pelee,

YST PAR LE PRESENT DONNE QU'A
y dater du 15 AVRIL prochain les appareils

 

Celui de l’Îsle Peiéesera chaugé de manière à

Et celui du récif de la Pointe Pelée produira

Les Capitaines et les Pilotes de vaisseaux vou-

Par ordre du Commissaire,

T. TRUDEAU,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics }
brn—30

  

Compagnie
dienne a Vapeur de l’Interieur

LIGNEDELAMALLE ROYALE
COMMUNICATIONJOURNALIERE

ENTRE

TO, HAMILTON ET LES PORTS

INTERMÉDIAIRES.

EDIATEMENT APRÈS L’OUVERTU-
re des canaux, les vapeurs de cette ligne

commerceront leurs trajets réguliers entre
MONTREAL et HAMILTON—laiasant Mont-
résl tous les matins (excepté les dimanches), à
NEUF heures et LACHINE à l’arrivée des
chars qui laissent la station Bonaventure à MIDI.
Se joingant à Toronto et Hamilton avec les

divers chemins de fer des places de l’Oue st,
 

Le Fret peutêtre envoyé au Hangard, Bassin
du Canal.
 

Les Billets et autres informations peuvent
être obtenus de C. F. MUCKLE, aux Hôtels et
au Bureau, No. 21, Grande rue St.-Jacques,

ALEX MILLOS,
Agent

Bureau de la Ligne de la Malle Royale,
No, 21, Grande rue St.-Jacques.

Montréal, 7 mai 1863. pls--4
 

Déménagement

MALOSRITCHOT
MARCHANDS-TAILLEURS,

Tout en remerciant leurs pratiques et le publie
de l’encouragement qu’ils ont reçu jusqu’à ce
jour, les informent qu’au ler MAI, ils transpor-
teront leur Etablissement du No. 198 rue Notre-
Dame,à la

Place d’Armes
Coin de la Petite rue St.-Jacques, Maison derriè-
rement occupée par M. Thompson, Marchand-
Tailleur.
MM. MALO er RIT CHOT feront touten eux

pour mériter de plus en plus l’encouragement du
publie 3 1lg auront toujours en mains un des meile
eurs assortiments de toutes espèces l’'ETOFFES
pour la saison.

Leur système est de ne demander QU’UN
SEUL PRIX.

24 avril. at

JOHN I. R. MOLSON ET FRERES
OFFRFNT EN VENTE

LEURS

Célebres Vyhiskey,
Entonnes et en quarts.

~AUSSI,—

Rum. en tonnes t en quarts
Brandy, quart de caque
Genevièvre, en barrique
Vin de porte, quart de caque
Vin de sherry, quart de caque. _
Vinaigre, de vin blanc et autres qualités,

en quarts. 1

Vieux whiskey de seigle d’une ex-
cellente qualité, en quarts

Alcool, sirops, etc.

ET

BIERE AMERE, BIERE PALE ET PORTER,
NF Toutes ces liqueurs sont de;la première

qualité et se vendent aux prix les plus réduits.

 

micile de

Les commandes qu’on donnera à féur burean

bassin des vapeurs de Québec)ou au bureau 260,
tue Ste.-Marie, seront promptement remplies.

25 octobre 1862. aa—118

BEURRE.
 

"Les fomilles sont 1égulidrement servies 4 do-|

BIERE et PORTER.
de ville, 61, tue des Comrnissaires, (vis-à-vis le |-

No. 52.

AVISDIVERS
CHEMIN DE FER

GRAND TRON(
Pa

CHANGEMENT pe CONVOIS
E KT APRES LUNDI, LE 27 COURANT,
les convois partiront comme suit de la

STATION DE LA RUE BONAVENTURE
CONVOIS DE L'EST

 

    

Cenvoi de la Malle pour Québec.. 7.30 A M
Convoi de la Malle pour Portland

Boston, (passant la nuit à Is- 8.00 PM
c land Pond) a . Isas 0 nano case
onvoi mdlé pour Island Pond et
toutes Stations intermédiaires. $ 6.10 P M

CONVOISDEL’OUEST
Exprés de jour pour Ottawa,

Kingstou, ‘Foronto, London, | 730 AM
Détroit et "Ouest é.,..,....

Convoi mêlé pour Kingston et
o les Stations mterméditires ...
onvoi mêlé pour Brockville et
les Stations re la route. ..... § 5.45 P M

Les Convois arriverontà la Station

de la rue Bonaventure, comme

suit :

9.45 A M

De Brockville et les Stations inter-
[ACIDE ICAA 9.15 A.M.

De Portland, Island Pondet les Sta-
tions intermédiaires... . 11.15 AM.  

# Island Pond do do 3.30 PM,
« Kingston do do... 8.10 P. M.
‘€ Toronto , l’Ouest et Ottawa

[1PR» 10.35 «©
“ Québec et Richmond do ... 11.15 #

O. J. BRYDGESs,
Directeur-Gérant.

Montréal, 25 avril. jno—41
 

 

COMPAGNIE DES VAPEURS OCEANIQUES
DE MON'TREAX,

Sous contrat wvec le Gourcrnemen! du Canada
pour le

Transport des Malles Canadiens
mes el Américaines

1862-3 ARRANGEMENT D'HIVER 1862-3
 

Les passages sont donttés jusqu’à Londondetry,
Glasgow et Liverpool.

13 BILLETS POUR RETOUR DONNES A
PRIX REDUITS.23

A LIGNE DE LA MALLE DE CETTE
compagnie compte les vaisseaux ci-dessous

qui sont de premiere classe, à grand pouvoir,
bâtis sur le Clyde et munis de deux engins &
vapeur :
Norwegian, ..... 2434 toun. Cap. MeMaster

      

 

Hibernian. 2434 tonn. “ Grange
Bohemian. ... . R300 toun. ** Borland
Nova-Scotian, ..... 2300 toar. * Ballantine
Anglo-Saxon «ve... 1784 tonn. ** Graham
North-American ... 1784 tonn. * Burgess
Jura, coveecinene . 2240 tonn. “  Aiton

 

Peruvian (nouveau), 2600 tonn. “
(Quittant LIVERPOOL tous les JEUDIS, et
PORTLAND tous les SAMEDIS, faisant escale
à Loch Toyle pour embarquer et débarquer les
passagers et les malles allant et venant de Lone
donderry.)

Et leur LIGNE de vapeurs pour GLASGOW.
St.-George,... 1468 tonneaux...» Capt. Wylie
St.-Andiew...1432 tonneaux... ‘ Dutton
Dumascus....1213 tonnesux.... '* Brown
John Bell, .. 1207 tonueaux.... ¢  Seotlt
(Voyageant entre la Clyde, Portland et New-
York durant la saison d’hiver à intervalles régu-
liers.)

Les vapeurs da la LIGNE de la MALLE
quitteront Portland les jours mentionnés ci-des-
sous :—

Jura... Samedi. 6 décembre 1862
Hibernian .…......Samedi..13 décembre 1862
North-A merican,.. .Sumeii..20 décembre 18ü2
Norwegian,.......Samedi.. 27 décembre 1862
Bohemian.........Sumedi.. 3 janvier 1863
Novu-Scotian ...… Samedi. 10 janvier i803
Anglo-Saxon... .... Samedi. .27 janvier 1863
PRIX du PASSAGE DIRECT de MONTREAL
GLASGow, LONDONDERRY ou LIVERPOOL :

Cabine (suivant l’emmé-
nagement) $72.50 à Entrepont … ,$35.50
$46.50. \

Un chirurgien capable se trouve 4 berd de
chaque vaisseau. Co ;

Les cabines ne sout ConsitiësÉes retenues que
lorsque le prix du passage est payé.
Pour fret ou autres détails s’adress  #

EDMONSTONE, ALLAN er 12.
Coin des rues Youville et de la Cor mune,

Montréal,
u à la

STATION DU CHEMIN DU G.-T., '

 
4 détembre 1862. (Portland.

GRANDE SALLE A LOUER
POUR

CONCERTS, BALS, SALLE DE DANCE

EXERCICE MILITAIRE
XI" S’adresser à

M, L. LONG BE, :
el Bt.-Louis,..

87, Rue NoroHy
îno— 188

ame
Montréal, 18 déc.1R62.
 

niAux Cultivateürs.
ISCUIT DE GRAINE DE LIN, SOIGNEU-
sement fabriqué et exempt de toute itnpük-

té ; hautement recommandablé comme nourriture

pour les animaux... . . SE
LYMANS; CLAREICr

; 226 RueSt.- mul,
3 dée. aE
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-
NAL LE PAY3.--Oncxéeuts a ces ateliers toute
“espèce L'OUVRAGES DE VILLE, wis que
LIVRES, PAMPHLETS. etr….nvor goût el à
“des prix imsiérés.

tesamv

LE PAYS.

 

rerdEad RT,

 

+ Nousnous attendons a-tout de Ju part

 

++ +" “MONTREAL :
_ Jeudi, 21 Mai 1663.

~ Le prograjame minjstériel.

! ANatre confrère de L'Ordre a eu raison
À croire que la’ phrase suivante;dan
Idquelle quelques mots ont éléontis par

les compositeurs, ne représente pas no-
tre pensée exacte, et nous le remercions
de la confiance qu'il exprime dans lu
parfite intégrité de nos vues sur la
question de l'égalité sectionnelle.
+ Nousallons, d’abord rétablir la phra-
Natelle' qu’elle avait été écrite. Nous
mettons en italiques le passage omis.

Le p ogramme de l’ad ninistration restera le
thême, sauf peut être sur In question de l’éga-
livé gectioneile comme question ministérielle ab-
solue que la majorité bas-canadiznue a récem-
ment répudiée. -

!- Notreconfrère et tous les amis du
ministère actuel verront sans doute que
notre phrase, une fuis complétée, ne
peut causer l'ombre d'alarme à qui que
ce soit.
Duns les correspondances parlemen-

taires et dans l’éditorial de mardi, nous
faisions voir que le vote de lu majorité
bus-canadienne de la chambre étant
répudiution directe et formelle du pro-
grammeentier du ministère MeDunuld-
Sicotte, le -fuit seul de ce vote aussi
inopportuu que coupable, modifiuit né-
cessairement notre position vis-à-vis du
Haut-Canada. Tous les amis sincères de
la p,ovince inférieure, tous les juurnaux
amis du ministère MeDonald-Sicoite,
ont vu dans ce vote un (nonventent de
recul chez ceux-là même dont le Bas-
Canada atitendait de l’énergie dans la
défense de son droit,
* Le Canadien a éloquemment indi-
qué le sureroît de difficultés que ce vote
odieux à fait surgir pour le Bus-Cana-
da ; et nous avons discuté du même
point de vue que nos confrères les con-
séquences de ce vote. Nous avons appeié
l'attention du pays sur le fait que trente
députés bas-canudiens avaient, par ce
seul vute, affaibli notre position sur la
question /a plus absolue de toutes celles
Qui nous cuucernent, celle de l'égalité
sectionnelle. Läà-dessus, nous serons les
derniers àcéder.

Il nous semble que la seule conclu-
sion que l’on pût raisonnablement tirer
de l'ensemble de nos écrits sur cette
question si profondémeat vitale était
que notre position se trouvant affaiblie
par le fuit du vote de la majorite bas-
conadienne, il faudrait peut-être forcé-
ment en revenir à la position dont MM.
Sicotte et Durion nous avuient fait sor-
tir ; celle de fuire une question libre
pour les ministres haut-canadiens de la
représentation.

Conclure de notre phrase, même in-
complete, et qu’en justice on devait au
moins uh peu interpréter par notre pas-
sé, que nuus étions, que le ministère
surcont était prêt à laisser attaquer le
principe de l'égalité sectionnelle, ce se-
fait ane profonde injustice que rien
dans potre conduite pussée, sur cette
question comme sur toute autre, ne jus-
tifierait.
Le rédacteur de cette feuille à posé

assez explicitement, durs son adresse
8x électetirs de Rougemont en 56, le
prinuipé de l'égalité sectionnelle ; il a,
dépuis, tenu assez rigidement à tous les
principes qu’il a alors posés comme
étant sa profession de foi politique; il a
surtout été assez fidèle observateur de
cette profession de foi, puur qu’on ne
lui attribue pas une volte-face subite et
gui serait complètement inexplicuble
sur une question de cette importance.
Quand nous fuisions remarquer, mardi
dernier, que M. Cartier uvait’ consenti
en 57 et en °62 à laisser uffaillir notre
position sur ceite question ; que MM.
Sicotte et Dorion avaient, en face d’une
difficulté immense,rétabli cette position
dans son intégrité primitive ; que par
son vote la majorité bas-canadienne
nous en avait fait déchoir une seconde
fois, il nous semble que la seule conelu-
sion pussible de ce rapprochement de
faits était : “ que nous retombions for-
cément, par la faute des bus-canadiens
eux-mêmes, dans /a question libre, mais
pas au-delà.” .

Ii faut étre plus qu'étourdi, il faut
&tre ennemi déloyal et malhonnéte pour
en conclure que M. Dorion soit prêt à
abandunner le principe de Pégalité sec-
tionnelte. ’
Four lui comme pour nous, ce princi-

pe est la seule base possible de son uc-
tion pofitique 3 seiflement,les Las-cana-
diens eux-mêmes ayantrépudié le pro-

  

m

Ytämme de MM. Sicotie et Dorion et
deJeurs collègnes, nousue tronverons

plus,ni dans-le parti conservateur ni dans
lep arti libéral haut-canudien un seul
homme'qui conseulte à s'engager à voter
en“hotrefaveur pour maintenir l’égalité,
après que la chose leur a été reprochée
Pur nous, en tant que majorité de ia
chambre... = +,
fiTRlialit-esnndiens s’étaient
one engagés à muintenir l’égalité sec-!

 “tidtimellecoutrelent;projire sectionet les
Jb ne sadiens ‘onteuJe bon sens deleur
cracher à la figure ; comment pourrait-
on“éspérer/qué‘dé nofiveunx ministres
haut-cnnadiets se compromattentenco-
zepour nous ? Lachuse est absurde,

Sufiposons qu’une dissolution eût été
refusée-par-son. excellence, il he restait
àM--5. McDonald d'autre partisà pren-
dié que de placer la résignation dyn
cabinet dans'les mains de Lord ae

 

Dansce cus, M.John A. McDonalde
étéappelé à former Une sdministratio
et’sefût nécessairement atljoint-M. Ça
Mer: Quel eût été le programme “d
feur. rdmivistration sur la questiod
de -l'égnlité- sectionnelle ? Nécessair
rement lé même qu’auparavant; e
eussent-ily voulu le modifier ‘du
le sens dn programme Sicotte; |}
voter.me de lu majorité bmgcanal
diénne te leur eût rendu impossible. cl
parti va-teilmüintenant exiger que M.
Dortenfalse plus'qîie M. Cartier “lui
même n’eût fii faire 1:Qui lpsAmis di

fineut; cola. 38,
    

    

M. acuteJe sues  
drui €
Qui auts u tra

ae

{ Cères n’ont rienà fuire avec celle espèce.

igentesiué Ÿb111
5 spa ne trônait ang le

région ÿ du pouvoir quaudME et

en 57 et en °62;de queldroit viendrait!
il nous demunder de. faire mieux que!
lui quand lui soul, par d’épouvantable
imbécillité de son vole, arendu la chose

” art -impossible ? “

de ces misérables acrobats de notre
politique qui n’ont jamais su que trahir
et piller, mais les gens sérieux etsiu-

Par lu faute, de M: Cartier et de son
parti nous retombous done forcément
duns lu question ouverte relativement à
la. représentation. Mais le pays doit
comprendre qu’uvee na homme qui n’a
pas hésité a surtir du mivistère sur la
question du chemin intercolonial, les
druits du Bus-Canada serunt beaucoup
mieux protégés qu'avec un homme qui
est allé se vendre en Angleterre sur la
gnestion d'Ottawa, et qui, sur cette
même question de lu représeutution, u
laissé s’introduire le coin duns la fissure
pur l’entrée de M. Sidney Smith duns
son cabinet, Pourquoi, à cette époque,
M. Cartier n’u-t-il pas fait une condi-
tion sine gud non de l’égalité section-
nelle pour une acceptation de qorte-
feuille 7? La chose étuit si facile et si
sure ! !
Comment veut-on que l’on répare

pleinement deux fois les conséquences de
su truhison ? Cela a été possible une fuis,
cela ne l’est pus une seconde fois. Lu
question de là représentation redevient
douc libre ; rien de plus c’est vrai, Muis
certainemeut aussi rien de moins; el
quoiqu'ils en puissent dire, le purti li-
béral sera plus inflexible la-dessus que
le purti des TRAITRES ! ! !

——-—__

Toujours les mêmes.
 

Nous n’avous jamais vu un numéro
de la Minerve aussi plein de faussetés
et de fuurberies de toutes surtes que ce-
lui de mardi dernier, Suppositions gra-
luiles, suppressions de passages expli-
Catifs, lout s’y trouve. Nous pouvous
dire que cv numéro renferme nue faus-
seté pur douz-ive de lignes sinon d'a-
vant.ge.
A partir des assertious de lu preten-

du-. correspoudance parletaentaire jus-
qu'au tubleuu desnugmeutations dans
les depeuses de 15587 tout est jaux ou
itesuct. On s’est trempé où lon a
ltrompé. Rien d'étonuant d'ailmurs. l’é-
{tablissement vit de déceptiun exucte-
ment comme le poissou vit de l’eau
dans laquelle il se meut.

L’assertion que M. Sicotte et M.
Dorion ont eu des explications très
acerbes est un mensonge parfaitement
conditionné.

Cette autre assertion que M. Brownel
M. Doriun ont ténébrett: ement comploté
ensemlle expulsion de M.Sicottedu mi-
nis:èré est un autre mensonge; l’assertion
que le Globe dit qu’entre M. Brown et
M. Dorion, il Va auenne difference
d’opinion est un autre mensonge : l’as-
sertion que M. Brown et M, Dorion
sont d'accord sur la représentation basée

  
songe :
Nous avons cherché attentivement

la phrase suivante citée du Globe, et
nous n'avons pu In trouver. “ Le gou-

| vernement offre une garantie du succès
| du Haat-Canada...........sur la re-
présentution et les écoles mixtes.
Nous croyons pouvoir uffirmer, après

recherche, que la phrase :* Le Haut-
Canada doit supporter les ministres
parce que les rouges sont favorables à
ses principes ” n’a jamuis existé uilleurs
que sur ju Miner.e:

Cette autre phrase :“ Le change-
ment duns le perronnci ministeriel en
Bus-Canadu est un événemeut aussi
heureux que celui opéré dans cette sec-
tion” n’est pas exactement traduite.

La suivante, “ M. Dorion ne diffère
en rien d'avec les réformistes haut-
canadiens” est vne falsification de
texte. Ces deux phrases ue peuvent en
aucune manière s'appliquer aux idées
de M. Dorion sur la représentation LA-
sée sur la population. La Mirerve peut
le prétendre ; elle a bien excusé les
vols Foute, mais quand on lit le texte
même du Globe on voit que la pensée
de l’écrivain diffère de celle qu’on lui
prête. Voici les phrases du Globe que
l’on aurait dû citer ensemble, au lieu de

fractionner Pécrit pour lui donner une
significationqu’il n’a pas.

   Maïs le changement d'hommes dansle Bas-
i Cannda est d'une importance presqu'ausst gran-
i de pour le peuple de l’iuest que le changement
! dans le Haut-Canuda. M. Dorion est le plus li-
béral et le plus écluiré des bommes politiques
du Bns-Canada. Il est impossible de dire qne

, dans ses principes il diffsre d'un reformiste haut-
| Cunada [1 est parfaitement sain eur le sujet des
finances, il est un ami sincère des réductions,

| et un ennemi énergique et décidé de la corrup-
; tlon sous toutes ses formes.

| Cette dernière phrase est évidem-
! mentle qualificatif des deux autres qui
(la précèd.nt. Mais la Minerve a omis le
qualificatif pour pouvoir mieux défigu-
‘rer ld pensée de l’article et mieux ca-
Jomnier M. Dorion. Jamais la feuille
n’aeu d’uutre tactique. Nous ne pre-
|nons presque pas un de ses numéros
(sans que les brus ne nous. tombent a la
‘vue de ses fourberies nudacieuses et
cocstammant répétées. La mauvaise-

; foi de tous ceux qui prennent part & la
rédaction de ceite feuille cst quelque
chose d’épouvantable, et qui ne le cède
qu’a la l'inmensité de lu sottise dont
l’organe dé l’immoralité fait preuve à
chaque ligne.
8 Levent est aux ruses ” ditl’organe
“4.x subterfuges, dix: trahisons.”

“ Pourquoi ? Parce que M. Curtier ne
| Pétit,pas revenir faire de la représentz-
tion une question libre ! Z/ ne trahissaie
pas, Lui, quand pouvant facilement
Wietnpéeher; 11 ‘permettaitid: M.Shgith
-d’autoriser dans le ministère lademande.
de l'inégalite entre les deux provinces.
Voila comment on est niaig et vil 1!

permanence“Le scandale trône ev
dans les régions du pouvoir.”

Il n’y trônait pas quand les collègues:
de M. Cuttier fayttietit plug de $80,000
a M. Foote poor moins. dé’ $15,000 de
valeur lvrée |! I. ny. trdnait pas quand
"on nommait: Ms Kiluly pour aller faire
préseiit de $500,060 4 den eritrepréneivs
‘qui redevaient rééllement $41,000
‘la provinddl!l
. Ii ne tripe pag & jerTo ition d
jour, qui éttatne‘ a e ne com
mission qui u empéchéiia réalisation d

sur la population est un autre men-j

-décidé de ne pas le detänder du tout!

M. Galt niaient en Chambre, sousJeur
duuble serment de. ministres et de dé-
putés, qu’ils eussent avancé $632,000 ou
Grand Trone; somnme que le Grand
Trone a depuis admis avoir regue! |

Il n’y trônait-pas quand des ministres
prétaient Jeux serments differents dang

pas quand MM. Cartier et Guit niuient
que le rapport sur les affaires dn Grand
Trone fût prêt, simplement pour faire
constater, par des leitres meudiées en
Angleterre, que la province uyant fuit
un prêt au Grand Tronc, elle ne devait
pas au Grand- Tronc cette même somme
prétée ! !

It n’y trônait pas quand on faisait une
avance d’un demi million à la banque du
Hant-Cunuda ; nine autre avance de
$442,000, sous forme de dépdt à intérêt ;
une autre avance sous forme d’autorisa-
tion de ticer pour £200,000 sterg, sur
MM. Baring et Glyn !!

It n’y trônait pus quand on prétuit
£50,000 a lu banque Zimmerman ! !

Il w’y trôvait pas quand, au moyen de
fausses entrées, on tenait caché dans les
livres un présent-de $100,000 à la ville
de Me ntréa) !!
La Minesve avunce une aulre faus-

seté quand elle dit que la compagnie
des vapeurs océaniques au offert de
transporter les malles provinciales pour
$240,000 an lien de $416,000. Jamais
cette proposition n’a été faite. II fuut
être bien ôsé pour l'affrmer quand lu
chose a été niée ea chambre.
Voilà nne dizuine de faussetés affirmées

par l'organe du pillage, et nous en lais-
sons autant de côté. Continuez, Mes-
sieurs, le public sauru bien découvrir où
est le repaire du mensonge.
Nous reviendrons sur le tableau des

augmentations de dépenses en 1863.
-—————

 

Le Comité de Verchères.
 

La Minerve a compris qu’il fullait
faire un effurt pour justifier MM. Morin
et Langevin des actes sans nom qu’ils
out commis vis-à-vis de M, Kierzkows-
ki. Elle dit done que les sommes dont
nous parlions comme couvertes par des
quittances avaient été payées subsé-
quemment à l'élection, Les quittances,
dit-elle, le constatent.

Ceci est tout bonnetnent un menson-
ge. Tovtes les sommes payées l’ont été
avant l'élection et deux guittances seu-
lement soul postérienres mais rempla-
cent des reçus sous seing privé dunnés
au moment du paiement. Les informa-
teurs de la Minerve savent cela.

D'uilieurs pus n’est besoin dnjour-
d’hui de tant de polémique, M. Kierz-
Kowski a négocié un emprunt de Æ500
sur les propriètés tnêmes que l’on pré-
tend ne pus le qualifier. Pour emprun-,
ter cette somme il lui a nécessairement
fallu justifier de propriétés claires et
nettes au montant de £1,000 à 1,500.

L’orgaue du mensonge se taira-t-il ?

Assembiée Pubiique à Québeo.

  

la même demie heure ! II" wy trdnait

   
) L'ASSOMPTION i

M. Louis Archambault tente encors

pas eulieu, le personnage ne svit remis
à sa plice. - pe j ea   

 

ow oo WEROBERES, EE
M. Painçhaud a volé.ce comté pen-

dant à peu près dix jours. Pour celu les
électeurs le coudumneront a dix ans de
repos chez fui,

| ©’ BOULANGES.  - jy;
M.Coyitlée, dit-on, doit opposer M.

Prévost. Les électeursauraient-1ls.aublié
comment M. Coutiée observe sa parole
donnée dans une assemblée convoquée
Par lui pour avoir leur opinion 7

VAUDREUIL.

M. Mongenais, l'homme aux deux
visages, se représente, dit-on. M. Mun-
genais disait, exactement trois jours
avant le vote de non-confiance : “ Com-
ment puis-je voter contre le gouverne-
ment ? M. Sicoite m’a toujours bien
mieux traité que M. Cartier.” Malheu- ;
reusement, le jour du vote, M. Monge-
puis mit en s'habillaut, un autre visage
que celui qui avait prononcé ces paro-
les. De là l’erreur !! M. Brasseur bat-
trait facilement les nombreux visages
de M. Mongenuis.

BEA: HARNAIS.

M. Denis sera opposé, dit-on, par M.
Awable Ouimet, ci-devant préfet du
comté. M. Denis est un des hommes les
plus faux qui soient jumais entrés dans
l’enceinte législative. M. Ouimet est un
libéral de la meilleure trempe.

BERTHIER.

M. le Ducteur Moll, nous dit-on, bat-
trait facilement M. Dostaler, ce culti-
vateur si amoureux et si esclave de lu
corruption et des corrupteurs.

JACQUES-CARTIER.

A qui M. Tussé va-t-il maintenant
aller faire des mines mielleuses pour ob-
tenir des funds pour son élection ? M.
Tussé à promis 20 fois de soutenir le
gouvernement McDonald-Sicotte et se
trompait teujours juste au moment du
vote. Nous” conseillons furt à M. Passé
de ne pas se croire déjà élu.

DEUX MOMTAGNES,

L’intelligent cultivateur qui a tou-
jours voté pour le gaspillage veut reve-
nir. Netrouvera-t-on pas un cultivateur
honnête pour l’opposer. Le cœur avant
la tête, surtout quand elle est du cali-
bre de celle de M. Daoust.

LAPRAIRIE.

M. Pinsontault médite sur son vote en
faveur de la penduison de ses frères. Le
comté médite aussi çe vote, I vaut la
peine qu’on y pense.

RICHELIEU.

Ce comté sera-t-il encore déshonoré
en Chambre comme il l’a été au con-
seil ? On dit que plusieurs électeurs de

  

  

Une assemblée préliminaire des:
‘principaux électeurs des quartiers SL.-|
Jean et Montcalm à en lieu hier ausoir ‘
à l’hôtel St-Jean, dans le Lut d’ussurer
Pélection de hou. Isidore Tiubodeau.

M. Thibodeau fit un jongdiscours sur |

que le gouvernement était favorable au‘
maintien de l'égalité dela représenta-
tion, des écoles séparées et que tous les
droits du Bus-Canuda seraient sauve-
gardés.

L’hon. À. A. Durion, procureur-géné-

role et parla dans le mêmesens.
M. Plamondon, M. Légaré et plusi-

eurs autres-orateurs haranguèrent aussi
Pussemblée, qui, avant de s'ajourner
décida qu’une réunion générale des
électeurs serait convoqué le plus tôt pos-
sible, afin de procurera M. Thibatideau
Poccasion d’expliquer aux électenrs ses
vues et Celles du gouvernement sur les
principales questions du jour.

L'organisation des comités de gnar-
tiers fut ensuite complétée.—Canadien.

—————

Nouvelles Electorales.

 

DIVI-JON CENTRE DE MONTREAL.

L’Hon. M. Holton a publié son adres-
se aux électeurs de cetle division. Nos
lecteurs peuvent la voir duns une autre |
colonne. Nous espérons queles électeurs,
se rappelleront que M. Rose est l’auteur,
par su négligence et son inconcevable
incurie, des énormes dépenses d’Ottawa,

DIVISION EST.

Les partisans du pillage remuent ciel
et terre en faveur de M. Cartier. Nous
reviendrons là-dessus.

TERREBONNE.

La Minerve dit que le bagage poli-
tique de M. Viger est léger. Voilà sans
doute pourquei M, Morin offre son pro-
pre bagage physique aux électeurs de
ce comié. Le bagage politique de M.
Morin se résume dans le réseun de fils
d'araignées qui couvrait son burran do,
solliciteur-générals _

CHANBLY. i
Les électeurs-de te comtb40 sat

guês des indépendants “ à la de Bou-
cherville ” qui atténdent exaëteme:
deux ans pour donner le coup de Jur.
nac.
On parle de la candidature de MM.

Weilbrenner et A. Jodoin, ci-dévant de
Montréal. Ces deux Messieurs sont des
libéraux éprouvés, chez lesquels l’nypo-.
crisie n’n jamais pu trouverle plus’ petit;
recoin Nus amis devruient shn£ perdre.
Une muaute s'organiser fortement, Il

les pillards.
P IBERVILLE, ET
M. Dufresne est le senl cundidat sur]

les rungs. M. Duffesne ¢st:Purdes de
putés les plus utiles et les jlhiconsciens
tieu de la législature. Nous aimerions
savoir quêlle farce a voulu> jouer le
Courréer'de St.- Hyacitithe en patlaut de
ln candidature de l’hunnête pack|!

© NAPIBRVILLE. © +.|1  sefaité:demsander, >6t'les “électeurs oul   
  
  

 

‘Nous croyons qu’uveé trés pen d’effurts,
;M. Benoit peut-être: réélu, ‘mhalkré la:   ‘sincére Mj. Chbupal’ qui, ext” deveup‘le
brasdroit de MOuter mle

Edouard Guboury, écuier, fut appelé
au fauteui! et M. St-Pierre, jr, prié!
d’agir commesecrétaire. |

la situation politique actuéile. II déclara |

ral du Bas-Canudu. prit ensuite la pa-,

s'agit de tuer le pillage et d'enchulner ;
be à

Corgan iEEliranéssiblé non (Conparti ne savent Plus qéelle cordeM. Lavioleite.a fait l’impossiblepour limttreofemploié. Le;

ie

    

ce comlé se proposent de Cemander
hon. M. Drummond,

MASKINONGE.

M, Caron est le Sosie moral de M.
Langevin. Hypocrisie et vénalité.

ST-MAURICE.

M. Désauluters idem, plus-la vanité
et l’entétément. -

NICOLET.

M. Gaudet, aprés avoir longlemps
hésité, aprés avoir dit qu’il ne volerait
pas contre le gouvernement, s’est laissé
entraîner dans le sens de la corruption.

| M. Gaudet est passé d’un libéralisme
trop ardent au lorysime. Ce n’est pas
ainsi qu’on sert son pays.

YAMASKA.

Rien, pensons nous, ne peut empécher
M. Fortier d’être, réélu. Voilà un hom-
me sincère et ferme ; exactement Pun-
tipode de M. Gill qu’on dit vouloir re-
venir sur les rangs. Nous l’invitons.

BAGOT.

On parle d’une fournés de candidats
pour ce comté ! Plus il y en aura mieux
Ce sera. ;

ST. BYACINTHE.
M. Sicotte, nous dit-on, se présente.

Nous aimerions. savoir, s’il soutiendra
les hommes qi lui ont donné le plus
cordial appui et qui ne veulent que ce
qu’il voulait.

ROUVILLE.

M. Drummond sera réélu à Ronville,
croyons-nous, sans difficulté.

SHEFFORD.

M. Bessette, le valet de M. Cartier,
‘veut revenir. Les électeurs seront d’un
Autre avis que M. Cartier et M. Bes-
sette. :

LAVAL.
Ondit que ce comté. court encore le

risque d’être cortaminé par le PETRUS.
Tant pis pour les électeurs si- tant de
bassesse ne les dégolte pas.

JULIETTE.
Ce comté perd en M. Jobin, que sa

santé force de se retirer de la vie publi-
que, un des serviteurs les plus fermes
et les plus dévoués dar pays- Un autre
libéral sera élu à sa place.

MONTCAÂLA.
Quantàcelui-ci, nnjpent se signer en

le nofnojant. C'est le*péghé,en ‘politi-
ne 52742 2 S roy Ë

Wooo enyreAbduiy,
+ qué M° Starnes se retire défi-

  
O1

fiitivemeut. Nous: le regrettons, parce
gue M. Starnes’ était un homme utile
et auquel ses habitudes et ses connais-
sances cummerçiales donppient dn poids
en chärfbre. TN

- = « —e-—"

—M. Lufrkhmboise est allé, dimanche
dernier, rendre compte de sa conduite

 

à été tras bien' nedudillit un support
cordial lui est assuré dangces deux lod
calités influentes. - .
On & fuit cirauley,{ob-Bruits::que M.

Laframboise s’était_ prononcé àSt. Pi

  

 

FAITS DIVERS.-
da fortune. Nous craignons fort que tant|- UN NOUVEAU suce.—La “Gazette du, Bltaque uvait été faite par terre et pur
que le réhabilitation personnelle n'aura Canada de samedi dernier contentJy:

nomination de I’hon. M. Wilson comm
juge en remplacementde l’hon: S. Con- (forts, a-t-elle dit, ent-été démolis, mais
nor, décédé dernièrement.

MORTALITE.—Le nombre des enterre-
ments, la semuinedernière, à-été de 51 :
41 au cimetièrecuthylique, et 10 uu ci-
metière protestant. ' '

VoL HARDL—Un vol. des plus hardis
et des ‘plus heureux, qui se soit encore
vu à Montréal, a été commis lundi der-
Bier, ou murdi matin, duns le magasin
de R. Latham, fue William. Les vo-
leurs se sont introduits dans le maga-
sin par une fenêtre placée du côté de la
cour et qui se trouvait à une hauteur de
pas moins de 10 a 12 pied audessus du
sol. Ils ont escaladé cette croisée au
moyen de barils placés les uns sur les
autres, Parvenus dans le magasir, ils
out sorti de l’office le coffre de sûreté,
(safe) puis, introduisant par la serrure
une certaine quantité de poudre entre
tes deux plaques de fer dont se compose
la porte de ces cuffres, ils y ont mis le
feu, et la porte fut brisée par l’explosion
en un grand nombre d’écluts qui volè-
rent duns toutes les les directions.
La somme de $125 fut enlevée du

coffre. Les livres et les payiers, parmi
lesquels se tronvaient des bons pour un
montant considérable furentlaissés dans
le même état. Les voleurs s’esquivèrent
ensuite et, malgré tout le bruit causé
par eux en brisant le safe, personne n’a
pu mettre à temps la police en état de
les découvrir.

—Avant hier, l’alarme fut donnée
pourle feu qui s’était déclaré au haut
de lu rue St. Charles Barrumée dans
line maison occupée par un nommé
Anderson. Ou croit que ce feua été
allumé par la. main d’un incendiaire.
Mais heureusement, on a pu l’é-
teindre avant qu’il ait causé beaucoup
de dommage.

—La pluie que hons avons eue depuis
quelques jours a tellement détrempé
certaines rues qu’il en est résulté deux
accidents, l’un dans une rue passant par
le Beaver Hall, l’autre sur la rue SL
Charles Barromée. La maçonnerie cein-
turant l’egoût qui passe par cette rue
s’est écroulée sous le poids d’une voitu-
re lourdement chargée ; la rue s’est par
suite défuncée et la voiture à été brisée.
Au Beaver Hall, l’accident qui est

arrivé là est de même nature que celui
urrivé sur la rre St. Charles Burromée.

SOUPÇON D’EMPOISONNEMENT. — Un
jeune enfant de six ans, fils de Jossph
Montplaisir, de la paroisse de St.-Cé-
saire, est mort le 5 mai courant dans les
circonstances suivantes : “ Le 5 mai,
dit le Courrier de St.-Hyacinthe, 4 per-
sonnes, dunf 2 femmes et 2 hommes de-
mandant l’aumône, disant aller aux
Etats-Unis d’Amérique, auraient couché
chez M. Montplaisir, et, le matin avant
de partir, la femme la plus âgée aurait
donné au petit garçon un morceau de
sucre, couleur rouge, et à la petite fille
un petit poisson blanc en sucrerie ; que
ces enfants auraient mangéces sucre-
ries ; que le petit garçon aurait été trou-
vé vers midi sans connaissance, près de
la maison de ses parents, où il jouait
avec sa petite sœur, âgée de 4 ans, étant
dans des convulsions horribles. Il est
mort le même jour sur les 6 heures du
soir, lu petite fille a été aussi trouvée
mulude de la même muladie que son
frère, mais non pas d’une manière aussi
forte. La petitefille dit qu’ils ont man-
gé, elle et son petit frère, ces sucreries ;
qu’elles étaient méchantes et fortes,
qu’elle n’a pas tout mangé, ainsi que
sun frère, ce qui leur avait été donné.
Les médecins ont procédés à l’examen
interne du corps; ilssont maintenant oc-
ctpés à faire une analyse des liquides
contenues daus l’estomac etles intestins,
et l’enquête a été ajournée jusqu'a ce
que cette anulyse soit faite. La petite
fille est mieux, néanmoins sa vie est
encore en dunger.

—Ln barque Balkar,chargée de bled
et de fleur, est partie de Montréal, avant-
hier, pour se rendre directement en Au-
gleterre. C’est le premier vaisseau de
cette catégorie qui laisse, cette année,
nôtre port pour traverser la mer.

— Le commissaire de la douane, à
Québec, a dunné avis qu'à partir du 15
mai courant, l’escompte accordée sur les
tnarchandises importées des Etats-Unis
serait de 32 centins par cent jusqu’à
nouvel ordre.

—Lundi après-midi, un jeune homme
du nom de Richard Ritchie s’est noyé
au quai près le Pont-Victoria.

—Un terrible accident est arrivé
jeudi dernier près de Chicago : une
collision a en,lieu entre un convoi de
Illinois Central et un autre du Michi-
gau Central. Cinquante à soixante per-
sonnes ont été tuées sur le coup.

—Le capitaine du navire Able Sea-
man, arrivé vendredi dans le port de
Québec à rencontré en mer le navire
Canaden naufrage. Il a pu recueillir le
cepitaina et l’équipage qu’il a amehés
à son bord sains et saufs à Québec. Le
Canada était en destination de Québec
et avait ûne'cargaison générale. On parle
de deux autres navires qui auraient été
coupés par les glaces dans le golfe.

COUR DU RECORDER.—Le nombre de
prisonniers traduits à la barre, lu se-
maine dernière, est de 142 ; amendes
imposées, $309.95 . '

— Un soldat, uppartenant au corps
gardien de l'hôpital militaire, est tombé
dans le bussin du roi, vendredi dernier,
et a été sauvé pur un nommé Cléophas
Vincent. Il paraît que c’est pour la
tirizième ou vingtième fois ‘que ce
ernier sauve ainsi la vie de ses sem-

—Dimanche aprés midi, dit le Cana-i
dien, une masse. copsidérable de. terre
et de tochetd Hines plobablement pag
les eaux pluviglés 3 ;
sommetdu’cap Diamant, pron dds: fofti-
fications, et est allés:enfoncer le mur

contré fx BanqueTdgGrédit ‘Foncier. d’iinè,maison de la rue Champlain. Un
Rien n’est plus faux,Les ennemis du jeune homme qui se trouvait alors dans

est nonUs 8%n* cons |
srifonrnakdauSt: Hyacintke. |:
AsthmeTNCSV Eg ||
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ong. Cette|seveli sous’les’ debs qui d'avehimyd
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létent dans lesappartements.
TéfsérAGäEtivANT.—Onfed On lit dansle

ournal du Chicagode jeudi, 14 cou- 

  

  

spiritualiste de lucidité,a déclaré hier
soir devant une société d'élite, qu’une

îner, les vendrediet satnedi préobdents,
‘contre les forts ‘de-“Charleston ; deux

le fort Sumter est encore entre les
mains des confedérés ; deux canonnié-
res fédérales ont été couléeset trois dé-
semparées ; enfin, il n’y a pas eu d'en-
gagement dimanthe, mais le combat
devait être prochainement renouvelé,
411 y.&quinze jours, Mme Hatch
ävaitprédit devatit les mêm :s pérson-
nes que l’armée de Huoker traverserait
le Ruppuhannock avant qu’une semaine
se fût écuulée, et -qu’il réussirait dans
son entreprise. On ‘lui a rappelé cette
prédiction et elle à prétendu qu’elle
était loin d’avoir été démentie par les
événements. Houker, u-t-elle dit, a
réussi à traverser le Rappahannock, et-
su retraite n’a pas été le résultat d’une
défuite.

“ Enfin, elle a affirmé que l’entre-
prise serait renouveléeduns moins d’une
semaine et que, cette fois, elle serait
couronhñée d’un plein succès.”

Espérons-le, à mon Dieu !—Courrier
des Etats-Unis.

—Dans une expérience de blindage
faite récemment à Portsmouth, les
Français ont surpassé les Anglais. Le

5 pouces d’épaisseur, de fabrique fran-
çaise, ont montré une lenacité supé-
rieure de beaucoupà tout ce qui avait
été produit en Angleterrejusqu’à ce jour.
Or, en constatant ces résultats, le Times
exprime le regret qu’on ne connaisse
pas encore la provenance exacte de ses
plaques.

Le Salut Public de Lyon lui apprend
aujourd'hui qu’elles proviennent des
usines de Rive-de Gier, etil indique le
tésultat positifdes expériences de Ports-
mouth. Deux plaques avaient été expé-
diées en Angleterre. Chacune d'elles a
regu neuf boulets de 68, lancés à
une distance de 182 mètres, sous une
charge de poudre de 12 livres anglai-

Times constate que les plaques de 44 et

Jeudi,
hermétiquement appliqué sur sa bouche;
Penfunt était mort ; Pautopsie a demon.
tré qu’il avait succombé à lu suffocation
catisée par la suppression de lu respira-
tion. Cet nccident u de nombreux pré-
cédents et doit tenir en éveil la soilici-
tude des mères de famille.
HEUREUX INCOGNITO. —Le bruit éourt
u'un détachement de la cayalerie de
toneman;{ans la. récente- expédition

qui s’est avancée jusqu’à quelques mil-
les de Richmond, a laissé échapper un
prisonnier dont lu captüûre aurait causé
une certaine sensation. Dans un Wagon
arrêté par les fédéraux se trouvait, dit.
on, M: Menninger, secrétaire du Trésor
confedéré

j

ilnaurdit pas été ‘reconnu
et aurait été relâché sur parole avec
les autres voyageurs.— Courrier des
Etats-Unis, :
—La Maison Laurentet Laforce a en ce mo-ment un magnifique pi«no de la Fabrique de

Hazelton. de New-York. C'est assurément le
p-us bel instrument qui soit encore venu en Cue
nada Ou peut féliciter. M. Laforce sur l’activité
Qu’il mét dans'son commerce, et l& remercier
ausai de faise Connaître au publie des insteu-
ments remarquables par leur éxcellence au ant
que par leur élégunte simplicité

Si ln Maison Hnzellon é.t m dns ancienns
que-plusieurs unires qui existent à New-York
elle n’en & pas mains acquis uné renommée qui
lui assure dès’ aujourd'hui une. réputation bien
méritée que nous sommes heureux de pouvoir
coustater.

_ Parmi toutes les qualites -qai distinguent lea
pianos de Huzelton, on peut siguuler ep pre-
mière ligne :—l’egalité du. clavier duns toute
son étendue ;—la légèreté de la touche qui
permet d'exécuter avec une extrême délicatesse
les traits les plus vifs :-l'appréciation sonore
de chaque partie du clavier, appelés basse,
medium et dessus ; la dernière octuve de ia basse
(le piauo est à 7 octaves) se fait remarquer par
uLe puissauce extraordinaire. et ces hotes por-
tent trés disiiuctement le son qui leur appar-
tent; le medium est parfaitement réglé et
permet à Vexécutant de produire les cantabile
les plus suaves ; quant au dessus, il est itrépro-
chable a tous les points de vue ; un veloutd ex.
quis engagel'artiste à s'en servir avec bonheur
daus les morceaux d’une grande exécution ; en-
fin, impression généralle qu'ou ressent enécou-

! tant ces instruments est semblable à des sous
- argentins qui émeuvent votre âme—Le imécn-
nistue est d'une supérivrité incoiftestable et au-
mirablement disposé. :
Cumme meuble, il n'est rien de mieux, rien de

 

 ses.
Aprés avoir constaté la supériorité de

la fabrication française, on a cherché à
briser une de ses plaques. À cet effet,
cing boulets ont été tirés sur une espace
réduite 12 décimêtres carrés, c’est-à-
dire que les coups ont été mis les uns
dans les autres. Malgré cette redouta-
ble épreuve à la plaque de blindage n’a
pas été entamée.

MARCHANDISES FRAGILE.—L’Express
de Rochester rapporte qu’il y a quelques
jours un steamer en relâche à Kingston
(Hant-Canada), prit à bord une cuisse
marquée:

For the American Glass Co.
Peurl street, New-York.

(Prenez garde à la caisse.)
La caisse fut en effet urrimée avec

soin à l’entrée de la calle. Quand le

steamer arriva à Sacaett’s Harbor, à
New-York, un des employés du navire
vit sortir une puignée de foin à travers
un trou formé par un nœud; il tira le
foin, et entendit une voix sortir du trou.
La voix demandait que l’on ouvrit la
caisse, ce que l’en s’einpressa de fuire;
elle contenait deux soldais, qui profi-
tèrent du premier moment de surprise
pour sauter à l’eau et gagner la terre à
la nage. Ou n’a plus eu de leurs nou-
velles, mais on a trouvé dans la caisse
un col militaire indiquant que c’étaient
deux déserteurs de lartillerie royale en
garnison à Kingston.— Courrier des
Etats-Unis.

—Une laitière des environs de Mans

dit l’Union de la Sarthe, de servir dans
une maison de la ville la ration de lait

gut quelle ne lui avait versé que de
l’eau cluire.
—Dites-donc, laitière, s’écrin-t-elle,

mais c’est de l’eau que vous me donnez
là?
La laitière se penche pour vérifier le

fait.
~Ah sapristi ! dit-elle, sans se décon-

certer, jui oublié d’y mettre le lait.

DÉVOUEMENT HÉROÏQUE.—On lit dans
le- Times de Hartford :

“ Pendant la batuille de Chancellors-
ville, il est arrivé un moment où un
soldat fédéral tenait le générul Hill au
bout du canon de son fusil presque à
bout portant, lorsqu’un soldat confédéré
s’est jeté intrépidement au devant de
son général, l’a couvert de son corps au
moment où le coup partait, et a reçu la
charge en pleine poitrine. Il a eu le
temps de se retourner en tombant, - de

saisir la main de celui qu’il venait de
sauver au prix de sa vie, et de la porter
à ses lèvres.

“ Un cas analogue s’est déjà produit
dans cette terrible guerre: un jeune
homme du Missouri s’est fuit tuer vo-
lontairement à la place d’un de ses ca-
marades qui combattuit à côté de lui, et
qu’il savait être père d’une nombreuse

: famille.”

MORT DE STONEWALL JACKSON. —
Stonewall Jackson n’à pas survéeu aux
blessures qn’il avait réçues à la derniè-
re bataille de Frédericksburg. Il est
‘mort dimanchedernier, le 10 mai, à l’â-
ge de 37 aus. Cette mort, dit le Courrier
des Etats-Unis, est un deuil public pour
le Sud, auguel le nom de Juckson va-

 
lait une armée. Les douleurs particu-y
lières produites par les dernières pertes
S’efficent au Sud devant la tristesse
générale inspirée par la mort du héros
de la Shenandoah, de Manussas et de
Harper's Ferry. Tous les confédérés se
sont, sentis frappés au cœur par ce! évé-
nementfütal à leur cause. Peut-être y
a-t-il dans les armées du Sud, sans
compter Lee, des hommes de lu valeur
de Stonewail Jackson, mais leurs noms
Hlont pas encore soh prestige et. n’ins-

| parleinentaire ang-Efeoteurs de:St. Do- |blable§ dunsdes cds analogues, ©: - “firéfitni lamete confidtice ni le méme
minique et de St; Pie, M. Laframboise amouraux soldats. . | i

“ UNCONTE DEBONNE FEMME.—On rés
garde généralement comme. un conié

est détuchée du| de bonne femmel’histoire des chats qui
tuent les enfants en aspirant leur ha-
leine. C’est.un préjugé qui n’est pas
sans fondement. Un fuittel que, fréd
Qnemment répété, il a pu faire, naître
cette ctbynnaedais les. esphitssithples,
s’est passé ln,seriñiñt dernière à New-
York. Une mérèavait luissé son enfant
‘endormi darts son berceau ;-quand elle
revint, un gros chat était nceroupi sur
Ja poitrine'die là pauvre petite créatu

accoutumée, lursque la cuisinière s'aper-

JooCITGO

plus soigné que les instruments de Hazelton,
| C'est travaillé avec art et solidité, conditions
| précieuses pour l'acheteur.

— Nous attirons l'attention sur la
vente de ruies de roue, runes de carus-

‘ses, Moyeux, manches à outils, ete. qui
‘se fera aujourd’ui à 2 hetresaux maga-
‘sins de M. Alex. Bryson.— Voir lan-
nonce,

— La vente par catalogue, aux ma-
gasins d’Alex. Bryson, se continuera ce
suit. C’est une mugnifique occasion pour
se procurer tous les articles en cuivre
et en fer truvuillé, ainsi que tous les ou-

;tils de première qualité—Voir l’annon-
"Ce.

| LES PILULES DHOLLOWAY.— Sontle
meilleur remède des temps modernes,

| Elles empêchent l’excès de la hile et
les vents, purifient le foie et le sang
fortifient l’estomac, excitent l’appétit,
donnent aux nerfs, rétabiissent la santé
et la constitution affaiblie ; et pour ces
bienfaits elles ont acquis 2 leur inven-
teur la reconnaissance d’un milion de
persounés depuis plus de cinquaute ans,
 

| NOUVELLES ANNONCI   |me

Questiond'Argent
: Montréal, 19 mai 1864

A une Assemblée des Marchands et GComn.e+
gants tenve le IX courant, pour considérer l’état
"indéterminé du cours actuel de i’argeut, il a é16

à prononcé un mot profond. Elle venait, résolu que des mesures Bevaient imméilistement
prises pour empêcher l’argent américain d’inon-
der nos marchés monétaires et relever le com-

: merce des pertconsidérables ‘et des inconvé-
nients gril éprouve continuellement, et que les

, Messi-vrs suivants forment une députation qui
! se rende auprés du Maire pour lui demande: sa
! co-opération el le prier de convoquer une As
; semblé» Publiqne des Citoyens le ‘plus 181. possi-
ble pour decider des meilleurs moyens à prendre
pour en arriver à celle fn.

G B Muir
Richard Holland
Alex. McGibbon
Wm. Masterman
HT Lamplough
Joseph Beaudry.
 

. En conséquence de la réquisition ci-dessus,
je, par les présentes, convoque une

Assemblée Publique
DES

MARCHANDS ET COMMERCANTS
De la Oité, qui aura lien à la

SALLE DE CONCERT DE LA CITE

Aujourd'hui, Jeudis le 21 courant

TROIS HEURES P. M.
Signé,)
(gnc) J. L. BEAUDRY,

Maire
Montréal, 21 mai 1862 af—52

ON DEMANDE IMMEDIATEMENT
DEUX CHAMBRES convenables ponr bu-

reaux, Jau-deesus de quelque magasin aux envi-

rons de la rue St.-Pani, — avec entrée séparée.
* 2 S’adresser à ““ LEX ” an bureau de ce
journal.
} Moniréal, 21 mai 1863 *c{-52
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"ELECTIONSGENERALES |
~ AUX ELECTEURS, ‘

De.
  

 

MéssIEURS, :

Son Excellence le Gouvernem-Général syant

bien voulu m’ap;eler du Ministère des Finances,

dont les devoirs ne peuvent convenablement 8.re

remplis que parur Membre de la Chambre d’As-

semblée, j'ai résolu, sur Pavis de plusieurs d’en-

tre vous, de Vous prier, comme f. sant partie de

Pancienne Division que je représeutais — dont

les intérdls sont plus intimement et plus spécia-

lement identifiés avec le commerce, couséquem-

ment plus sujets à etre sfectés par la politique

fiscale du Gouvernement—de me douner le man-

dat periementaire qui est essentiel & ma positien |

actuelle, .

Les finances de la Province étant environnées

de difficultés formidables, quoique non pus an”

surmontables, suivant moi, je dois vous dire que

je n’ai jemais désué le portefeuilleque je tiens

aujourd'hui ; au coatraire, je I'aurais volontiers

refosé vi Pavais pu concilier ce refus avec ce que

je crois être un devoir publie j muis puisque, en

conformité avec ce devour, j'ai accepté cette

chasge importante qui n’a été contiée par le re-

présentant de otre Souveraitie, je me hasasde à

demander l’appui et la co-opération de ce grand

Comté commercial pour m'aider, au moyeu d’un

bon syst ne de taxes d’un côlé et d’un rigou-

reux sysléme d'économie et de 1etranchement

de l'autre, à rétablir Péquibbre entre le revenu

et la dépense annuels de la Province.

En regard des exigences fuancières de ce

pays, ou duit bien taie attention à deux choses :

nous ne devous pas luisser détrutre notre crédit

et nous devons courageusement remplir nos oblie

gations envers l’Empire en ce Qui concerne la
défeuse publique. Pourl’accompiissement de ces

deux objets indispensables, 11 faut recourir à
des tuxes additionnelles. De quelle manière ces
taxes devront être prélevées sans 1vjustice et

sans oppression pour aucune branche de l’indus-

trie ov aucune clagse particulière de conso.nmà -
teurs, c’est là le problème que je me propose de

résoudre avec Une énergie incessante et les hum-

. bles capacités que je possède, si jai l’honneur

d'être farorisé de voire Confiance.
J'ai l’houneurd'être,

Messieurs,

Votie très obéissant serviteur,

L: H- HOLTON-
Mottréal, 21 mai 1863. 52
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No. 292.

; il

Du Conseil de la Cité de Mont-
réal pour prélever unecoti-
sation spéciale sur les Biens-
Fonds de cette partie de la
rue St.-Paul qui y est spéci-
te.

ATTENDU que le dit Conseil a, le QUA-
TRIEME JOUR de FEVRIER DERNIER,
tnil huit ceht soixante, résolu d’élargir la ru< St
Paul, dans la dite Cité de Montréal,vis-a-vis la
propriété de Gerhard Lom: r, suivant la deman-
de qui lut en à été faites par les propiié aites de
la plus grande partie en Ya‘ear, des immeubles
de la dite rue, entre les ruve St. Fra: çris-Xuvier
et McGill ; en par 1>s dtts propriétairs payant
les deux tiers du coût de cette amélioration. et
le dit Conseil l’autre tiers ; Atteudu gen cone
formité de la dite Résolutio:, le dit Conseil a
ACQUIS une cerfaine partie de leurs proprié:és né-
cessaire pour l’élargisseme: t de la rue St. Paul,
commie susdit, et a, en conségnance, envouru des
frais au montant de neuf cent quatre vingt dol-
lars et quatre-vingt-Irois cents.
ET ATTENDU qu’il est pourvu dans et par

latrente-cinquième Section de lPActe 23 Vic.,
Chap 72, que dans tous les cas où des terrains
ou propriétés onl élépris et appropriés pour
quelque amélioration spéciale, où lorsque les
dits terrains et propiiétés seron* ci-après pris et
appropriés, toutes les propriétés fonc.ères daus
telles 1ue8, places Où sections, à Pexception, dns
ch-que cas, du lot où des lots à même lesquels
les dits terrains où propriétés peuveut avoir été
pris où le seront Ci--Apréeg, seront censées avoir
été également bénéfivié# par telle améliora-
tion, el seront également cotisées ou taxées
pour défrayer la dite an:étiotation, aus-i prés
que possible, en tout ou en partie, suivant la
maniére eulaquelle le Conseil pourra avoir déjà
décidé oudécidera à l'avenir queles dites dépen-
ses devraient êtrepayées, nn le seront à l’avenu
par les dits propriétaires et que la valeur coti-
tée de toute propriéié foncière dans toute telle
Tue, place ou section, pour l’année daus lacuelle
toute trlle amélioration susdite pourra avoir été
faite jusqu’à présent, ou dans laquelle toute telle
amélioration susdite pourra ire fait à l’avenir,
sein censée être la valeur cotisée d'icelle, pour
les fins de la dite amél oration.
_À une assemblée spéciale du Conseil de la

Cité de Montréal, tenue dans l’Hôtel-de-Ville dela dite Cité, ce TREIZIEME jour de MAI,dans l'année de Notre-Seigneur ‘mil huit centgoran “el-lrois, par et en vertu de l’Acte doarlement de atte Province, 14 et 15 Victoriachapitre 128, en l£ manière et suivant les for-malités prescrites par le dit Acte, à laquelle as-se lée sénit. Présentsles deux tiers an moirs
18 membies du dit Conseil, savoir:
Son Honneurle ‘Maire J L. Beaudry. Eculer?. L. . Eculeri

en Echevirs Bulmer, Gorrie, Reellemarss
renier, Penn, Rodden, Contant ; lex Con-
esRolland, Muir, Stevenson, McGrath,
cNevin, Bowie, David, Bronsdon, Martin.

Ponpart, McGibbon, Deviin, Lamoureux,
Labelle,

Il ert ordonné et atatué par le dit Conseil:
. ailet ledit Conseil ordonne et statge par les présentes :cE cotisation spéciale au taux de NEUFNTS ot TROIS-CINQUIEMESde CENTS,par chaque cent dollars, de la valeur cotisée deua les Viens: fonds de la rue St.Paul, entre lesoeok rarçois-Xaviér ét MeuUlill, dans la diteNA A ontréal (tel quela dite valeur est fixeeht aie dune et par les livres de cotisation pournn ciVique passée),soit taite e: prélevée surry froprStaires de biens-fonds dans la ditele Prardre le dite entisstion sera due et payable. pat ur de Juin. prochain, et appliquée
roman de la somme de six cent cinquante-ndacnddan ens ‘sementde la rue 8t,-Paul comme, susdit, eu

(8igné,)

 

> . EN nl,

J.-L. BEAUBRY,
= - Maire.

(Vraie Copie), Cn *

CHA GLACKMEYER,
21 mai, Onef oe de inChien ad
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   Montréal, 2 mai 1863. if—52 |

PROVINCE DU CANADA,
DIBTRICT DK MONTHEAL.

Dans la Cour Superieure
POUR LE BAS-CANADA.
 

Lundi, le dix-huitième jour de Mai mil
huit cent soizante-et-trois.

Présent :

i L’Houoiable juge-assistant Monk.

 

No. 2,082.

MOISE LEROUX, cultivateur, de la paroisse
de St-Ignace du Côteau du Lac, daus le dis-
trict de Montréal,

Demandeur
us

ARCHANGE RANGER, épouse de Michel
Pou, cultivateur, de la paroisse de Ste.-
Anne du Bout de Piste et Je dn MICHEL
PILON, tant personnellement comme ayant
épousé Ja dite Aichange Ranger, que pour

épouse de Pierte Hainault ou Huneau, jour-
nälier. de la dite parvisse de Ste -Ann du
Bout de Plsls, ot le dit PIERGE Hal.
NAULT ou HUAKAU, tant personnelle
Went comme ayant épousé la dite Julie
Kauger que pour autoriser sa dite épouse ;
DONITHILDE RANGER, de la paroisse
de Ste.-Genevieve, v-uve de fen André La-
londe en son vivant cordonnier, sle la dite
paroisse de Ste.-Geneviéve ; MATHILDE
RANGER,épouse de Jules Coté. journali-r,
de la dite paroisse deste.-Genevieve, et le dit
JULESCOTE,tant personnetlement comme
uyaut épousé la dite Mathilde Rar ger que
pour Autoriser sa dite époase ; JOSEPH
ANGER, voyageur, de la dite paroisse de

M.-lgnace du Côrau du Lac ; AUGUSTIN
VAILLANCOURT, ci-levant cultivateur,
de la dite paroisse du Côteau du Lar. et
mainterant de lu Cité de Montréal et JU-
SEPHTE MOINEAU, son épotis-, en leur
qualité de tuteurs cui jourts de Mathilde
bauger, fille mineure issue du manage de

Moineau 5 les dits JOSEPH et MILITINE

Joseph Ranger, leur pére.

. Défendeurs.

L EST ORT ONNE,sUR MOTION DE MM,
DouTRE et DAOUBT, À vocats du Demandeur,

en autant qu’il appest par le retour de Sévére
Godin, Un des huissiers jurés de €» tte Cour, écrit
sur le bref de sommation émané en celle Caus-,
que Donnthilde Ranger, veuve André Lalonde ;
Archange Ranger et Michel Pl'on, son époux ;
Julie linager et Pierre Harnault ou Hunean, soa
époux et Joseph Ranger six des Défendeurs en
cette cause ont laissé leur domicile en cette par-
tie de la Province du Canada, ciedevant consti-
tuant la Province du B-s-Canada, et ne peuvent
être t'ouvés sans cedistrict le Moniréal, que les
dits Domithilde Ranger, veuve André Lalonde ;
Archange Rui ger et Michel Pilon. son époux ;-
Julie Ranger, vi Pierre Hainault ou Huneau, son
époux et Joseph banger, six des Défendeurs en
Celle cause, soieut, pur LA avertissement a être
deux fois inséré en langue frar guise dans le pa-
pier-vonvelle de la uité d- Montréal, appelé Le
Pays et deux fois en jangue anglaise daus Iv pa-
pier-nouvelle de la dite ci é appelé The Montreal
Herald, vo'ifiés de comparaître devant celle
Cour, «t là de repoidre à la d«mande du,dit De-
mandeur » ug deux muis aprés la decnière 11.8eF-
tion de tel avertissement et sur le défaut des dits
Domithilde Ruñiger, veave Audié Lalonde ; Ar-
change Ranger € michel Pilon, son époux ; Ju-
lie Ranger #t Piecre Kaineult ou Huneau, son
époux, et Joseph Rang-r, six des Déleudeurs en,

au dit Demandeur de procéder à la preuve et ju-
grment comme dans u.e cause par défaut,

(De par la Cour)

MONK, « OFFIN gt PAPINEAU,
PC

Montréal, 21 mai 1863. bi—52

—_———

JACQUES No. 20, LUNDI, le 8 JUIN pro-
chain, à DIX heures du matin, aux plus hauts ens
chériss-urs, les promiiétés cisamiès désignés é-

s0n épouse, savoir: i
19 UN EMILAGEMENTsitré au faubourg de

Québec de la cité de Montréal, contenant|
38 pies et 3 pouces de front, sus 74 pieds
de profondenr, mesure française, le tou! plus|
ou moins. tenant devant à la rue Panet, der!

chambres dans le haut, cuisine en arriere,
glacière et au:res dépendauces dessus cons-
truites.

2° LA MOITIE Nord-Ouest d’un Emplacement
connu sous No. 76 siine au même lieu, con-
tenant 233 pieds de fiont, sur 95 de profon-
deur le tout plus ou moing, mesure frangaise
tenant devant à la dite rue Punet, derrière.
an lot No. 77,d’un côté au Swl-Est à Joseph
Chañillon, et d’autre côté an nord-ouest aux
représentants de M, Logan avec une maison
de bois dessus construite et un passage tui-
toyen de 8 pieds de largeur, entre la dite
maison et celle du dit Joseph Ch :tullon.

° UN EMPLACEMENTsitué au quaitier St.
Jacques de la dite Cité, désigné sous No, 11
contenant 50 pieds de 4ront sur 67 pieds et
3 pouces de proforteur, le tout mesvre an-
glaise et plus ou moins, tenant devant an
c61é sud-onest de la rue projetée St.-Nicolas
Tolteutin, derridre d Reiunart et Prénder-
gast, du côté nord-ouest, au lot No. 14 et du
côte sud-est uu lot No. 8, AVre Une maison
en bois entourée en brique à deux étages,
sursolage en bois, chargé d’un constitut de
£4 13s. 0d. Cy. envers M JAntoine Serre dit
St-Jenn payable en deux termes chaque an
énée.

S'adresser pour les conditions de vente aux
Soussignés.

J, A. LABADIE, N. P.
J. E. O. LABADIE, N. P.

91 mai. cs-bfps-52
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AVIS SPECIAUX
 

AMERS DE HOSTXTTER. — Un grand fait a
coutume-de détruire thns'les préjugés. Avec le
temps, la Faculté. Médicale a admis qu’après
avoir employé tous les autres remêdes contre la
dyspepuie, les Amers d= Hostetter accomyplissent
une guérison radieale 11 ne se passe pas un reul
jour sans que nous recevions par leitre bu autre.
merit, des témoignèges tonvaincan(s sur les pro-
priétés toniques de ce remède ; parmi ces témoi-
gnages il s’en trouve plusieurs venant de
quelques dames ; nue d’elles dit : “ Après plu-
sieurs années de Martyre souffert par suite d'in-
digestion. grâce à vos inestimables ‘* Amers ”
j'ai pu manger at je digère sans difficulté ce que
jemange.” Nous pourrions en choisir encore un
grand nombre d’autres. Dans toutes les maladies,
suites d’indigeetions et aff clions de, boyaux,
faites usage des Amers de Hostuiter, ef vous
vous en trouverez bien.

Agents À Montréal : Devins ot Bolton, Lam.
plough « Campbell, K. Compbell et Cie. 3,
Gardner. A. G. Davidson, J. A. Harte, H. R.
ver et à la pharmacie. du Dr. Picault. +

outréal, 21ei. 7 (WU) of —B2—H
wid 3.

 
RTT IRON

Listes Alphabétiques'

LOUIS PERRAULTet Cie

autoriser sa dite épouse , JULIE RANGER, |

feu Juseph Ranger et de Ja dite Josephte!

RANGER, par représentation du dit feu

“lorsque vous pouvez être CERTAINES, À BSO-

Par Autorité de Justice.

pendantes des successions de feu M. Frargos : bureau Principal, 13 Cedar St.
Pigeon et dame Marie Aune Dufour dite Latour|

i JOHN J. HENRY £1 Cre,

nèreau Ducteur l’ierre Dagnon, écuier, d’un !
côté au nord-vuvst, à F. X. Jo.luin, et d'au- |
te côté au sud-est à M. Schiller, avec une; Le. C
Maison en brique à un seul étage avec! gni ait éié découvert pour les malad es de l’es-

ASS  

  

SAUVE D'UNE MORT IMMINENTE. —Parmi les
maladies causées par les médecines minérales,
la roaladie’ mmercurielle est la plus terrible de}

| toutes. Quelquefois elle détruit littéralement la
charpente dif corps, elle ronge les 0s mêmes.
L’un des cas “ies plus horribles de ce geure qui
soit mentionné, est celui d’unaommé Hassert,
qui a été signalé dans plusieurs journaux i: y a
quelques années. Cet homme était presque mort
qu.ud on lui couscillu de faire usage dela Saide-
pareille de Bristol, I! était alors presqu’ä létat
de squelette, pendant que la chétive peau qu’il
avail sur les ox était couverie d’ulcéres et il »--uf-
frait de tourments affreux. À près avoir fiit usage
endant deux sewained du grand antidote il se

» va de son lit. Cela u élé sexardé comme une
véritablerésuriection. Les ulcères guérirent, 11
reprit des fuuces et de +Pemboupoint. Ce sont la
des fails attestés et que l'on ne peut contester,
Pour toutes les ulcères et les é.uptious de la
pea, la Saisepareille de Bristol est d’une effiva-
Cité sans pare iile.
Agents à Montréal: Devins et Bolton, Lam-

plough et Campb-il, K. Campbell et Cie., J.
Garduer, A. G. Davidson. J. A. harte, H. R-
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault,

! Montréal, 21 mai, [D. C.Jef- 82 -H
| Ce em a -

| EAU DE FLORIDE DE MURRAY ET LANMAN.—
! Les goûts tont aussi vartés pour les parfums que
(pour les vins, bous les gourmets admirent le
| Champagne Cliquet,et les dames qui ont du g -ût
| admettent que le parfum de l’Æux de Floride de
Murray et Lanman surpasse toutes les sulies es-
sences de fleurs à 1°. xception de la meilleure Eau
de Cologne appelés ** Marie Farina.” Dans l’A-
mérique du Sud. l'Eau de Floride est considérée

 
 

|. AVIS DIVERS
SEÉSS

MEDERIC -LANCTOT,
: . - “AVYOCAT, -
A TRANSPORTE SON BUREAU AU
No. 16; RUE ST.-GABRIEL.

M. Lanctot soirs la Cour à St, Jean, |
4 juin 1862ati. Bs

yey <

BOTTINES et CONGRESS
FRANÇAISES

Pour Dames, Messivqrs et Enfants, reçus de
Puzis pur le dernier vapeur

Chaussures deBoston
| Achetéesdurant la crise, à vendre

; CINQUANTE POUR. CENT
i Au-desfoiis des prix ordinaires

SouliersEnfant a 1s. 3d.
LA PAIRE

: FE. ANGERS,
8345, rue Notre-Dame,

l'rés la rue Medill
9 mai. 47
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On demande,

UN COMPAGNON BARBIER
| S’adresser chez ;

MAL. VEUVR MONTREUIL,
Rue Ste.-Marie (en face de-la prison)

 

 

comme Particle le plus fin,et bien qu’elle n’ait| 16 mai. cf—50
$ ét mutrodgite que tout récemment surie marché, oe
elle est déja en grande faveur partout. Comme . ; ; 2 :
"PEau de Cologne allemande, ele est préparée| Ax gent a preter
avec les flours les plus frafenes, mais comme la SUR

| végétation aromatique de la Floiile est plus |
odurifésante que ceile d’Kurope, l’Euu de Flor-, BILLETS NÉGOCIABLES
de a décidément Une Odeur plus suave qu’au ‘une er
Eau de Cologne,
Ageuts à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, F. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. David-on, J. À. ilarte, H. K,
Gray et à la pharmarcie du Dr, Picault.

i Montréal, 21 mai. [D. C.J ct—52-H
_ —_— |

I Tout bienfaiteur public mérite au moins sii |
me de tout cœur bien né, el le pasteur N. H

* Downs qui a découvert l’Elixir Balsamique pour:
la guérison des rhumes et des premiers symptô-;
mes Je la consomplion ne sera pus oublié par|
celle génération. Sa méd cine, véritublement
excelleule, se trouve chez presque toutes les fa-,
milles qui out l’avantage de vivre dans le voisi-
nage où elle est à vendre, File à maintenu sa 1é-
putation pendant trente années et a goitie triom- |
phante de la lutte. . j

, L’Onguent Vermontais de Henry peut être |
! employé dans tous les cas come Pain Killer.
Aucune famille ne devrait Sen dispenser.—Voir |
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l’annonce dans Une autre coluune, |
Ii 14 Get. 1882,

Time. WINSLUW.,
À OURRICE ET MEDEUIN L’UNE GRAN

an—- 1114
 

"s8Nn

| SIROP ADOUCESSANT
FOUR LES

7 T F A = T Us

E N ! L i ho) e

lequel facilite grandement la deutition en amo -

l'ssant les goinmes et en réduisant linflammia-

Tton—fait disparaitre toutes les DOULEURS et

es spasmes ef

Regularise l'Action des Boyaux.
Vous puuvez ÿ couspier, ruères, Ce ation vons

drocurera du repus et

Soulagera vos Enfants.
Ha non seulemeut l’effet de soulager les dou-

leurs chez les enlarts, ais il donne de ta vi-

gueur à l’estomac eux boyaux, il ubsorbe des
accidités =t donne de l’énesgie à tout le -ysteune.

M fera presque instantanémenl cesser

Les douleurs de Boyauxet les

Vents,
et triomphera des Convulsions, qui se terminent |
‘par la mort lorsqu'elles ne sont pas immédiate--
Ment svignées. Nous croyons que c'est le.

MEILLEUR et ie PLUS SUR REMELE DE |
MONDE dans les cas de DIARRHE et de Ds!

Cette Cause, de compaiuf re et de répondieà telle | SENTERIEchez les ENFANTS, que ces mula: |
demande dans la période susdite, Il sera permis. dies aient on nos la denlition comme cause

Nous disons à tonites les mères qui out nes en|

| fants qui souffrent de cvs inaladies — NF VOUS
LAISSEZ PAS INFLUENCER PAR VOS

PREJUGES OÙ CEUX DES AUTFES, stirtout;
|

| LUMENT CER l'AINES, que la guerisonsuivra |
+ vrmmédialement l’usage opportun de ce rermmede.

 

Les directions accompagn-nt chaque bouteille. H
in’y en a pas de véritable à moins que ‘e fare!

Seront rendues da:s le bureau des Notaires | simmile de CURTIS El PERKINS, New-Yo'k desceid jusqu’a terre. Ce merveilleux résultat
Soussignés, à Mortiéat, PETITE RUE ST.-| ;He soil aur l’envelopne.

NF A vendre chez tous ies diogmistes du!
|

N.Y.
Prix, sediement 25 cents la bouteille. Les

bouseilles ont des directions en trançais.

monde,

30, rue St.-Henri, Montréal.
aa—74—H

“  SOULAGEMENTENDIXMINUTES
Pastiiles Pulmonaires de Bryan.

Le remêde le plus certain et le plus prompt

15 juillet 1862

tomac et des poumons, shumes, asthimes, con-
somption, bronche, influenza, enrouement, res-
piration entreconpée, inaux de gorge, ete, ec.
Ces pasulles soulagent snstantanémeut , et

lorsqu’an lesemploie suivant les directions elles
“ne manquen* pas d'effectuer une guérison rapide
et compiète. Des milliers, qui avaient en vain
essayé ‘l’autres médecines, ont été guéris. Kiles
sont a toules les classes et à toutes les constitu-
tions un remède et une bénédiction— personne
ne doit désespérer,en n’i-aporte quel temps la
inaladie existe, ou la rigueur qu’elle peut avoir,
pourvu que fa structure organique des organes
vilaux ne soit pas désespérément gâtés. Toute
personne malade devrait les essayer.
Ces pasty les sont surtout Ge grande valeur aux

vocahstes et aux oraleurs ; elles guériront dans
un seul jour la toux la plus sévère, ot leur usage
régulier durant quelques jours augmentera, en
tout temps, le pouvuir et la Bexibilité de la voix,
en en améliorant beaucoup le ton, le compas et
la clarté ; plusieurs vocalistes de profession eu
font constamment usage dansce but.
Joh Mosvs, seul propriétatre, Rochester, N.-Y.
Prix: 25 cents par boîte.À vendre à Mont-

réal, chez Lyman; Savugeet Cie. ; Carter et
Kerry ; S. J. Lyman +t Cie. ; Lamplough et
Campbell, et au Medical Hull et par tous les
pharmariens.

ler nov. fm -119—j27 mai

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.
Celebres Pilules de Sir James Clarke, pour les

 

mes.
Cette médecine inappréciadle ne fuiliit jamais

de guérir toutes les douleurs dangereusés et in-
cidentes à la constitution des femmes.

Elles tsodèrent tous les excèset fait disparat-
tre toute obstruction, provenant de n'importe
quelle cause, et on peut compter sur une guéri
son rapide. ‘

AVIS.
Dans tons les cas d’aflections nerveuses, dou

lebrs de reins et dans les membres, lonrdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l’esprt, hystériques, maux de tête, fleur blan-
clies. et toutes les maladies occasionnées par un
aystème en mauvais ordre ces pilules guériront
quand même tout autre moyen auruit failli.
Directions complètes sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait-être conservé. :
Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

(be de l’étampe du gouvernemem britannique,
seraenvoyée franco pour $ 1 et 6 timbres de
postes.
JUB MOSES,Rochester, N.-Y., seul proprié-

taire. ; 4, i
NORTHRUP ot LYMAN! Newcastle, C. E.,

agents généraux pour les Canadas.

| soyeuse et lustrée et a cing pieds et quatre pou-

SUR PROPRIÉTÉS
S'ADRESSER A

OU. MONETTE
No. 12, Rue St.-François-Xavier.

Montréal, 39 mai. 1863. 51
 

Ambroisie

STEORLING
POUR LES

CHEVEUX

de expérience offie à l’atteution des mère- [W

 

Copie d’unephotographie delavie |
Mme L. A. Brown témoignant|
des cffets de l'AMBROISIE DE,
STERLING dans 18 mois. |

CERTIFICATS
La présente est pour attester qu’il y a 18 mois

je commencai à fonte usage de l’AMBROIStE DE
STERLING. Mes chéveux étaient courts, rares
et tombaient rapidement. J'avais essayé inutile
mient plusieurs retrèdes pour les cheveux, res-
taurateurs, ete. Peu après avoir fait usage de
l’Arnbroisie, mes cheveux cessèrent de tomber
et commencèrent & croître hvsc une rapidité
étonnante Maintenunt ma clheveiure est épais-e,

ces de lo: gneur ; lorsqu’ell> est dénonés elle

est attribué veulement à l’isag- de l’AMBHOISIE !
DE STERLING. allendu que depuis que jen fai
usage je n’al mis rien autre choke sur mu tête,

MueLUCY BROWN,
Assermentée devaul tuo Ce quirziêma jour

d'avril 1861. . so
H.N,PARKFR, C.,

67, roe MeDougal, Hote l-de- Ville, |
TO New-Yoik.

Ambroisie de Sterling.
L’AMBRUISIE DU DR, STERLING est un

extrait sumulant et buileux de r cines, d’écorces|
et d'herbes. |! guérira tou“es les maladies du,
crâne, exbrpant complètement la rogne, empê-
chant les cheveux de tomber où de devenir pré-
maturém+nt gris, les faisant croître épais et
longs. Ce comnétique diflère entiérement de
toutes les auites préparations el est très sfir,
Essayez-le. -
Que totes les jemes prrsoñnes qui commen.

cent à pertre leurs cheveux le sachent à temps;
qu’elles conservent leur chevelure en faisant
usage de l’Ambioisie. À ceux qui les ont déjà
perdus nous offrons‘1? Armbrovsie avee l’assurance
qu’elle tes rétablira dans leur première vigueur
et beauté,

L'Ambroisie duDr. Sterling
fera creîire les cheveux de- lv manière la plus
luxutante. C?ast un préventif sûr contre la
Calvitie ; ele empêché la chevelure de tomber
ou de «levenit prématurémest grise. Eile tendc’
les cheveux gris a leur couleur prr-itive, en gué
riseant les maladies du crâne.

L’AMBROISIE DE STERLING
est mise en boftes contenunt deux bouteilles
Prix $1.00 un

Dr. H. H. STERLING,
Propriétaire.

“heures A ML Los Mardis a 5 heures A

LAURENT &

AVIS DIVERS.
operons

 

  

ENTRE

LIGNE RÉGULIÈRE
ENTRE

Montréal et les ports de Trois-
Rivières, Sorel, Berthier, Cham-
bly, Terrebonne, L'Assonmp-
tion et autres Ports interme-
diaires.

A partir de LUNDI. le 19 Mai comrant. et jus-
; qu’à Avis contraire, les Vupeurs de la C mpas
gnie du Richelieu laisseront leurs Quais tespec-
tifs comme suit, savoir:

Le Vapeur Montréal, Capt. P. K. Cot:g, partira
do Bassin ordinaire pour Québec tous les Lundis,
Mercredis et Vendrertis soirs, à 7 heures précises,
aniêtant, en allant el en revenant. aux ports de

Surel, ‘Trois-Rivières et Batiscan. Les personnes 
ques, à Québre, seront cortaines de se rendre à
temps en prenant leur passage à bord de ce va-

vapeurs Océaniques, et cela saus charge extra.
Le Vapeur Europa . Capt. J..B. Labelle, par-

tira pour Québec tous les Mardis, J-udis et Sa-
medis -0iis, à 7 hemes précises, arrétant, en
allant et revenant, aux posts de Sorel, Trois-Ri
vières et Baliscan

Le Vapenr Napoléon Capt. Jos. Duval, partira
du Quai Jarques-Cartier pour Firois-Rivièirs.
tous les Mariig et Vendredis, a 3 heures P M,
arbtant, en allant el revenant, à Sozel, Muski-
cougé. Rivière-du-Loup, Yetnaehiche et te port
Nt-Fraiguis, et pattant de Trois-Rivières pour
Montréal tous les Dimranches et Murered:s, a 3
heures P M.
Le Vapeur Victoria, Capt. Ch. Davelay, parti-

ra do Quai Jacques-i antier pour Sor lions les
Mardis et Vendiedis. à 3 heures PV M,ariêtant,
en allant et revenant, à H-Salpice, Lavaltrie, La-
norate et Briihier, et partira de Sorcl tous les
Luudis et Jeudis mæ'ins, à 4 heue-.
Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lainouwreux, par-

Cra du Quai Jacques-Cartier pour Chambly tous
les Mardis et Vendredis, à 3 heures PA wie
tant, en allant et revenant, à Verchèrs , Centre-
cœur, Soul, St Ours, M-Benis, Ste Antoine, St
Mare, Belasil, S1-Mhiiaice, St Mothias, et partis
de Chambly pour St-Denis, tous les Samesdis a 3
heures P. M, et laissera St-Denis pour Mont-
résl tous les Lundis à 3 heures À M, etles
Mercredis à md.
Le Vapeur L'Etoile, Cayt. P. E.

   

 

 
Mailhiot,

pattbra du Quai Jacques-Cartier pour Terrebonne
tous les Lusstis, Maidis et Vendiedis à 3 hs. PM.

“les Samedis à 4 Jieures FM, nrsêtant, en allant
éten revenant, au Bout de l'ile, Riviere-des-

“tous les lundis à 7 heures À M, les Jeudis à 8
M, et les

Samedis à 6 heures À M.
Le Vapeur Terrebonne, Capt, L. H. Rey, par-

tira du Quai Tueques-Caitier pour PA-souplion
tous les Luudis, Mardis et Ve. diedis à 3 bemes
PM, et les Samveuis à À heures PU. ausôtant.,
en allant et en revenant, à BourLervitie, Varen
ves ets -l'aul l'Herisite, et parira d- l'Assom;-
tion, fes Lundisa 7 heures A M. lea Jeu aX
heUres À M, lea Marstis à 5 heures À M, et lex
Satedis à 6 heures A M. -

Pour pius emples tformatiors. Cade coer nn
Burenn de la Compagaie du Richelieu, No. 15,
rage des Couidtls-Rilr

  

J.B. LAMERE
Agent gé:

Bureau de la Compagnie du Richelieu, à
Montiéal, 5 mai 1862

    
É= = ares

LAFORCE
131, Rue Notre-Dame

Ont Phouncur d'annoncer au publie qu'ils ont
l’Agenec des

CELEBRES PIANOS
DE

HAZELTON, de New-York

AUSSI ONE

SCHUETZE & LUDOLFF, de New-Yoik
ROBERT NUNS, de New York
MARSHALL & TRAVER, Albany

— Et —

HARMONIUMS
DE

MME rem EC TM"

De Boston.
Montréal, 19 mar.

BANQUE

MONTREAL

Lo AVIS
4 qu’un dividenile de Quatre par’ vent sur le

fonds capital de cette ins itotion, ce jour 616

p38

amn— Hl

payable à la maison de Banque en cette ville, le
vu après le premier juin prochain.
Les Livies de trausteit avront fermés du 16 à

31 mar courant inciusivement.
L'ass-mblée auvuslie des Actionnaires aur

lieu à la Bang.e

Lundi, ler Juin prochain
Le Fauteuil era qui- à UNE heure précite.

F. H KING.
Lirerteur-Généra).

Montréal, 2 mai 1863. bips—ji—41
   No. 493, Broadway, New York.

16 mai, 1863. ; 5

ORE! COKE!!
COMBUSTIBLE A BON MARCHE

84 le Chaldron
DE 36 MINOTS

Transporté gratis dans les limi-
; . tes de ja Cité.

© + BUREAU":

Nouvelle Compagnie duGas de la
+ ito. # a ;

 

t #:

M3 mai 1868 |. mes
vay Sie 3 ,

AVIS.—Revush Périodiques. Magazines, Li-
vees de fantaisïe, Nouvelles, Papoteries, Livres
d’Ecole, Livres pour-fnéaute, Chenoonniers, Al-
manache, Estampilles, Je ‘“ Coutifers des Etats-

4
    

À vendre à Montréal par J. M, Henry et fil1 Unix.LE PAYS at tous les journatgérançais et
Lymams, Savage et Cie, Carter, Ker Tt Cit] eripipinde Montrénimt:de- NewYork,3 vendre
au Medical Holl, f.amplough ot Campbell wt 91a Dépir de Jonmpyx..de DALTON,cola Am
To f,emanot Cis, ab thin les pharm Jeers Cruig ot Molgurspt.
COMi a a T pasORT- dans 2 CEST
| NE Not 5 au 4% mé: PTE qe coat

- a 3

i _

 

LA COMPAGNIE

DEMENAGEE
DANS SES

NOUVEAUX BUREAUX
DANR LES DATISSES

  
 

LIGNE DE LA MALLEROYALE

désirant s'eimbaiquer à bord des Vapeurs Océani- ‘

peur, vu qu’un fender devra les transporter aux

 

déclare pour le srmestre courant, et qu'il rera|

L'ASSURANCE ROYALE

DE L'ASSURANCE ROYALE

| VENTE A I’ENCAN.
PAR ALEX. BRYSON.

RRONNERIES
Vente importante par Catalogue

D'UN

 

 

MONTREAL ET QUEBEC Fonds ae bauqueroute
Le Soussigné vendra par Catalogue, SANS

"RESERVE, à seë magasins, No. % 2,rue st.
Paul,

Lundi Soir, le 18 Mai courant
; El" LES SOIRS SUIVANTS

Un HEHRRONNERIESFonds de coustdéra-

VENTES A L’ENCAN
 

 

Plantes de Serres

COUCHES CIIAUDES

Les Soussignés veudismil à Jeurs Magazine, rux
St, Françgor -Xavier, Dewan, VENDREDT |»
22 MAI. vo asgortimient splendide de Plantrs 1-
Serite et da Couches chaud-3, consistant on
sraivle variété d> Roses, tevanian:s, Fuel
Verbenns, l’Étuntias, Héliotropes, Hoses de m1:

| Poiysuthus. ete. etc.
0 A" Vente à DEUX tourez.
| 8 BANNING Er BARSALOT

"PILULES BU DR. RADWAY,

  

 
 

ble (en bangneronte) du Cunada-cuest, core ;
"nant on assortment peéncil de Ferronueries
jAugialses et Afsérteunes Ja plus grande pritio
Teonsisiant en gros articies, vvec plus letira autres

cansiguations,
; Coulitions Hltiales des
“prêts le t2 courant.
F7 Vente cnaque 5 ar à SEPT deures,

ALEX, BLYSON,
Fncsnteur,

47

 

C'atulezurs zt0nt

9 mat.
min

Roues de Carosses, Rais de
 Moyeux, Manches a Oatils, Ete.

. Co
E SOUSSIGNE VENDRA SANS RESERVE
à ses 1agasins, LO2. rue M-Paul,

SEUDI le ZE coriant
15 sets de ours pour ravoss jt boggy,— FE xpires

râment fubriquers jure le coumeue de
détail et garustie: conmie ctaul faltesuver
du bus très see

15 sels sb yas le Tous Four carosge ol huey on
Lene blue.

500 moyeux donne dur tres see ego,

 

i

= Aussi, -

Vo0 douz anes de munches asoitrs pour ques
hacins, marteaux d'enclume, nonteaua
bacheties,

Le tout fut «vec du buis de première qualité
et Lids pov.

Les coutitions :on° libéraies «t vesont aman.
cées le jour de la vente.
FY ente a DEUX Lowes

ALEX

  

BRYSON,
1 ucunteur,

16 ural 862, au

 

i

Fonds de Lampe, Haile de Churkon
CÉC.,

 

LE Soussigné vewdia sans régerve, par ordre
des Syndies, JEUDI le 28 MAI, à sos Magasins.
te FONDS ENTIER appartenant à Ja sureession  

CIE, comprenant wn assortiment corredérable

   BUN. GAZELIERS. LANTERN
pour HINACLES. Gaohes, Chennniées, Méchrs,
Abat-jour, ete ; Veures, Verres à Vin el autres,
et tune tande vintété a Marenandt-es et Mou-
bles de Bureau, ete. Le tont sera vendn par cata.
loge, qui sera pôt dans quelques jour.

—ARS Lye
A007 artls Hutle de Chabon Caniée ce Cala,

etde la Pennsylvanie |
du bars de Henzole © anifiéo |
Ou peut voir des echantitons 6e loitte de
charbon et de ty Berle eu si Iressant tu souse
aizné,

Autres détails dass ace autre Anne ee.
AX. BRYSON,

Foucantem
14 rut ai

BLAIS ET ANTICLES EX BON
og Soussignés offrent au commerce 3—

3:00 dnuzaines de Balvs de Bie @? Inde, aesartis
1000 “ Petits Balats do de
G0 causes P'Aluinettes * Telegraph
100% boîtes d’Epingles a linge
2000 douzaines de Seeans points
sou “ Cuvettes printes

"pon “ Pianetes d laver en zine
i BOU * " «en hors

Commandes de Balais pour exportation, rer-
plis à ui court délai.

 

 
  

 

Ro “wa,

| ttes sécrétionss

Vente pour SVRdiCSe (Mit, dimes

Prairies et Lachenair, et partira de Terrebonne 1°! bariqueroute de MM JOHN GREGORY ET:

et varié de LAMPFES A HUILE DE CHAR |flauinmation dia boyaux, de eric -

S, LAMPES Thinatisme, goutte, etes fr, prenant les PILY-

p Hi le pesple comprenait l'importance de la
purgation par les PILULUES RADWAY,e: ‘ua
Lies ae puargeait pas avet res autres pilules on pur-

sâtres, les sois, huiles, eau de seltz, ete, ib sure
Creconrs pols saivent aux medecind, Aang Tee

Crit begueeup ds gonthiances, et amdticrerait € :.
Éridéreblement sa sauté.
{LES PILULES DE HADWAY CONT 7° ride
1e» PARFAITS. Llles sont apéntives, tori =,
laxatives, Bimnlantez, cofiliesi vita tos soe

| ques et altécatives, Klles sont entièrement vage-

jtales el sort le rend substi végetal pour
Le calomel, te nyereure. Pantinoine, tes pnulea
bleues, duns Darenne de ls medecine. Corine

! évacuant, elles sont plus cetannes gue to poles
| drastiques d'alvës, que huile de Crotoii et de

"Hatlene. et plus calimantey et éioihientes que 1:
eu tla rhibache où Fuvile de Vantaris ox du

[C

  

   

  

aston,
COMME ALTERATIF «le exerce une plu

graud- intlu<nce sur le Coe ef ses sécrétions,
que le Catomol, le merece, et les pilules

bleues ; de là leur jenpoutonee dans les cas de
vanladies du foie, Jaus ><, Dyspepst 2 2 vs
Palieaue y STaus, de rites, etes Per
tuent des flevies Jaunes, à yphoïde, bIheu

[autres Hevres dangereuses, elien sont snpériour: +
[8 ba Qe, Loe inthretice s'étend sin le sy:
Pay te CntiGE, tn CONTLOINNL, Fe is Vant ef fort

les an rgd Sete” en Lancement toutes des
lsperdtions 4 leur étes naturel, eu pb lloyant
cet purifiant te aanpf et cu choskact Ca rytteme
Nous les genes des moeladisg 6 les lusineurr,

Elles difjorent de toutes T2 piluia porgutivese
Leur action b'est jrs lecole où bornés à un.

| pautis des Lboyeux Tes 150 Dae Divstiques ang-
laneutent ve qu'onvppelle be mouvement péristas
tique des intesting, en les itritant. Une lurge

 

 

  

  

  

  

  

 

 

lose des Futes Dréstiguess produisu, on itrttaut
Ja nernbina * maqueuse, Une violente expuision
du contenu des boyaux, «t uriôtera les wu

Dans tous ler eus, les soiles sont
gl accom weg gle

Cromipes, Coliques et Nousées, Par ce redouble-
ment d'action contre nature des boyauv, les béerée
tious des rognome et du paskréus sont dimnieca
et suivies d'affections des roguous, de #4 Vessie,

  

4 ; 6
nie, je l’eurêtes, du Ténegine, prosuation géuévule,

constipation ei indigestion, Jans les aladdin
actives © milainurstoies l'uTitalion produit jar
es Pilules Drastiques. ton seulement aogmen-
erent la male lie, ae s produisent Peledration, ;
anstde grandes précaution set rics pou

{le choix des pilules à prendre dane le ess d'in
ecliques bitienses,

LES DE RAUWAY oneal cere ac in pues
rizon. Mya une classe de maladies chroniques,
Vhanedtismies cisomques, gautie, di’ ation du
ton, Accroissement du fit rats, ecatodtes CHMSGER
par Possge exces-ir da Cuoiel, du Msreure, de
ta Querine, pour l'aqPihes où proses tdi.

i nu ces (téludies, les be
LULLS RPSULATIACES De RAUWAY
nl ren plus certaines ot patient cchappe du
Langue Gu'ene trop ierge dose de Colchice za

 

uteu. Le Cu biuur,

| fait cours, Dans des Hess janes, fgphetbes ct
bleues, pour Ds Gcéstpecés, id polie vérale, la
purgation est oud a fail aécesiare, thats Dicota
ten que eatseral Padinanstralion «une done de
Pilates Drastoques et la relramton et aflbis
seed git en résnfierait, gelai fatal, Deny ces

cus, Un stnovient lixatil deux et eneltrent qui
paogera el gudina ef dona dhe d vy beg
que ies PILULES RiGULATRICE- Bl
MADWAY, est requis La Cat st MC Ce que Tani de
personnes eurent de ces maladies, dep ence Qu

besoin d'un prurgatt convye les FILULhs DE
RADWAY qui patgent sans aflaibion or sansane-
ter les foneipns-an séerbbons, Poni des ces de
flièvres jattue Beran fatal of on wlopte*: les
PELL bas DE RaADWAY pour tiéitement, Les

de da Jw gelion Tnashique, socuennent
lausse ment quis des coligues, nukes, tenrsme
qui atfligen be malade durant Popération de leurs
galales, pont des sigues favorables : ni leuré jilur
Les ehassaient véritablement toutes les humeurs
qui eneulent dans le système, ol'es nu - ause-

   

    NELSON & WOOD,
Fabricants,

i 19 tue St-Pierre,
1 12 mai. jR

 

 

Club ae Montréal
lOUR LA PROTISCTION

nv

GIBIER ET DU POISSON

nis Riastres do Recompense!
 

| Le CLUB paicia une somme de DIX PIAS-
"PRES, on sus de la part de ta peo dite hxée jar
la loi. à toute personne qui poinsuivra jusqu'a la
conviction on qui donnera telles informations qui
conduiront à la conviction de toute peirsoune gui
laérail OÙ AUTAIS En 51 poRBeSsION, a temps pre-

| ent, ancune Bécasse, Bécassinn, Coq de Bityo
tre, Perdrix, on Craget Noir, dans de Bus-Cana-
pda, et aiusi qu’a toute persotine qui assurera lu
conviction, dans le Hant-Cnnact, d’auctne per-
sonne qui y tuesa aucune Qin Sauvage, Malud,

| Canard Gis, Canard Noir, Canard des Bois, où
| Cercalle.

  

Cette récompense est off-rte pou Jisqu’au
temps que ia d struction du Gibier et du Poisson
“sug nommés est permise par la lot.

HENRY MeKAY,
fry nite,

A. MURRAY,
Secrétaire,{

th ma ef—hi)

A. Bazinet et Cie.
PHOTOGRAPHES CALAGIENS

|
| Coin des Rues

; NOIRE-DAMEETST.-VINCENT
| MM. BAZINET et CIE, viennent d'onvrir
fun GKAND ATELIER pour prendre des POR-
TRAITS l'HOTUGRAPHIQUES, AMBROIY-
PES, ete. ete. . ;
| Postreits pris sur Verre, Ivoire, Cuivre, Fer,
Acier, Cuir, Toile, Bois et lierre, depuis la

| grosseur d’un pois jusqu'a lu granteur naturelle.
“Lejeune Canadien que M. Bazinet vient de
‘s’associer à travaillé cinq années dans un des
| meilleurs Ateliers de New-York et «at undes
i pics habiles Pho ographes du pays.

Prix Modérés.
Montréal, 9 mai 1863

Maison DELLUC et Cie.
La plus ancienne maison française de l}ro-

gueties ct Parfumeries à New-Yoik, se rcom-
mande au patronage du public canadien.
Des rpécialités sont, premièrement, une im-

portation directe des meîlleurer Fabriques Euro-
Gennes. F.n second lieu, une manufacture d'ob-

jets pour toilettes des plus grôtés, parmi lesquels
nous cilerons l’Æau Angélique pour les soins et
In propreté de Ja bouche ut des dents, le Zonigue
ans Pareil pour l’entretien de In chevelure. Le

Ricaliout des Atsbes, nourriture facile et émr-

nemment divestive pourles malaces et-convales-
cents La Biscotine,la meilleure et la plus nutritte

ve préparation (our les enfants. ;

L'Elixir Calisoya. le meilleur tonique pour les
constitutions déniles ot affaiblies. |
New Mown Hay Culrgar, Violet Cologne, Ci-

transile, Rose, Gerauium, Verbera, Violette de
liuiries, Héliotenpe. :

ino—47
 

 

 vaseut mi dotlenrs, 14 cobiques. En es rmmant
les selles évacnérs aprés une Sévêre co:Ique, OF
les trouvera pâleas et agueuses.

HVITEZ LES SELS PULGATIFS.
personnes oui Phabitudé de gr ware des sels. de
Peau da Se 12, Maguesie ele pou, rdnia iser Poe
tondes boyaux, coe est dangereux. Kes rouse
-euta obtenir Utre évacuation de la patie aguens
se seutement, [naissant les humetus corrurapues,
et Cest Lout, mais au dépend du fore, pares,
roguors, cte., pas Un atome de bilr où autre jo.
pureté +st illeminé du sang où liée vital, i»
vons êtes dyspegtique où trooblé par les brû +-
mente d'estomac, natisées, nau de tele Indie
gestion, ces dflisuités vous reserent pour verte

tortmer, Vous n’avaneez pus vers la guérisout
Li luxay- Continuel du ses Évacurnis peuvent
acciinnler et former des conciélions dans lcatos
mes Une dose des PILULES DE RADWAY
admini-tré= une on deux fois pui se Xie, O8tree
tiendra les sécrétions dans une condition sanitaie
re et guérir les plus meuvais cas de s'yapels ©,
digestion et consiipation, ele, . a.
Son requiert une légère purgation. it faut

prendre une à trois pilties j si nn désire se pur-
ger complètement, it c:ui prendre de quatre à aix
pilules.

Prix : 25 cents la boîte, contenant 39 pilules,
vsudues par tous les pharmaciens.

RADWAY pz Cir.
87, Maiden Lieve, N.oY
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A verde chez
P RTRANCHEMONTAGNE,

Bn
* act, 
  

Corporation de Montreal

CLERC DEMANDE
ON RECEVIA à PHOTEL-DE-VILTE,

jusqu'a VENDREDI, le VINGT-DHUXI ‘ME

Jour du mois courant, des demaudes adressées au

Soursigné, pour ja situation de

CLERC DU MARCHE STE.-ANNE
dans le Burean du Greifier de la Cour du Recor-

der.
Le salaire est de $A00 param. ;

On exigera absolument ls connuissence prati-
que des langues anglaise ét française.

(Par ordre.) :
CHS. GLACKMEYER

Greffier de la Cité,

 

 

HoTEL-DE-VILLE,
Montréal, 16 mai 1863 <

manches ncaed

Sambons de première qualité,de Fra. Whittager,
8t.-Liuis, les meilleurs qui sient jamais etéim-
pôrtés dans le marché; Bœuf-er Langues fumées

de Pre. WhittagercheeNR.ct MeGARITY.

tons marinée, Saumon et
en hoftes,” Champi :

| » ultes de ! livre et Ÿlivre -Homards frais en TT À vendie en grus et en détail rar Che? . s .
} H. L. ROUTH, vende et @ DELLUC er Cer, DUFRESNEet McGARITT.|

bo ent. 83%, Broadway, New-York. | tes - . 102. rue Rot.o-Dame,

Wedd Co u Montréal 16 nai. ‘em—80. 113 mai 8 : w

e

Bureau du Greffier de Ia Cité, - ;

50 t

Venantd’être Reçu
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- MEDECINE
Ternary Ca — ay

-
Salsepareille de Ayer.

Les humeurs particu-
lières que l’on appelle
scrofule existent dans la
constitution d’une mul-
titude de personnes.
Elles sont produites par
l’état vicié du sang, sans
lequel ce fluide incapa-

NE ble de soutenir les forces
S vitales dans leur action
K de vigueur, et laisse le
système tomber en dé-

fru] cadence. Les scrofules
f = zont généralement cau-

5 pe sées par les maladies
NTE mercurielles,parla mau-

raîse digestion provenant d’une nourriture mal-
LaneTEPimpuroté de l’air,et surtout par des

excès. Quelque soit leur origine, elles sont héré-

ditaires dans la constitution. se transmettant des
pères aux enfants jusqu’à latroisième et qua-

trième génération. À la vérité, c’est probable-

ment ce malheur quedonnait à enteudre Celui

qui e dit : ‘“ Je ferai tomber les iniquités des

pères sur les enfants.” Les maladies d’où origi-

nentles scrofules prennent divers noms, selon les
organes aitaqués. Dans les poumons les scrofules
produisent les tubercules, et finalement la cons

somption; dans l’estomac et les intestins, elles

roduisenl l’indigestion, la dyspepsie el les ma-

adies du foie ; sur la peau, elles produisent les

éruptions et les affections cutanées. Toutes ces
maladies ayant In môme origine, requièrentle
même remède, c’est-à-dire qu’il faut purifier le

sang et lui donner de la vigueur. Purifiez voire
sang et ces maladies dangereuses disparaitront,
Avec un sang faible, impur ou corrompu vous
ne pourrez jouir de la santé ; mais avec le sang
pur vous pouvez défier [es maladies scrofuleuses

La Saisepareilie de Ayer
est composée des antidotes les plus efficaces que
in science médicale ait découverts ponr cette

"triste maladie, et pour la guérison des dSsordres
qu’elle engendre. Tonsceux qui en ont fait usage
saveut qu’elle est supérieure à tout autre remède
en existence. On sait aussi qu’elle produit des effets
vraiment extraordinaires dans leurs suites sur
ce genre de maladie, eterla est prouvé à l’évi-
dence pour la grande multitude da cures remar-
guables et connues généralement qu’elle a opé-
rées dans les maladies suivantes :
Les Tumeurs, les Erunjions, les Boutons, les

Plaies. les Ulcères, les Eryapèles, le Feu de
St.-Antoine, lu Teigne, lu Toux par suite

de tubereules sur les poumons, les
Enflures, la Délibité lu Goutte,

la Névralgie. In Dyspepsie
ou l’Indieslion.

et enfin toute la série rie maladies qui naissent
par suite de Pimpureté du sang. On penttrouver
les rapports de ees patticuliaiités dars ’Alma.
nach Américain de Ay«r que les droguistes
dounent gratis, et dans lequel on pourra appren-
dre les directions pour faire usage de la “alzopa-
reñlle et lon pourra connaître quelques-ures des:
guérisons remarqu'ibles qu’elie à opéiées quand

 

   
  
  
  

tous les autres remèêses n’anraient eu aucun eif-1
Ces cas soni pris à dessein dans tout» les parties
du peys, afin que chaquelecteur pmise voir
par lui-même la personne qui y est dé-Ignée el
lui parler de lefficacité de ce remède. Les sero-
fules détruisent l'énergie de la vie, et luissen
ainsi leur victime exposée beauconi plus aux
maladies et à ses résultais fatales que st 53 cons-
titution était saine. Aussi c=;te maladie tend 3
diminuer grandement la durée de la vie humai-
ne, La grande importance de ces considérations
nous u porté i travailler des années pour perfoc-
tiouner un remêde qui pt arriver à la guérison
de c= mal. Nous l’offions aujourd’hui an publie
sous le »om de Salsepareille de Ayer. Avec ce
remède vous pouvez vous protéger contre la
maladie et le danger ‘te ses conséquences. Faites
dispareftre les impuretés de votre sang, c’est-à-
dire faites disparaître les causes de la maladie et
vous jouirez d’une santé vigoureuse. Par ses ef-
fets particuliers ce remède stimule les tonciious
vitales et chasse ainsi les désoidies qui restent
cachés dans le systéme où paraissent à l’exté-
rieur sous diverses formes.
Nous savons que le public a été trompé par

un grand nombre d« compositions auxquelles on
donnait le no n de Salsepareille et qui promet-
taient merveilles et ne produisai +t aucun effet ;
mais il ne sera ni trompé ni désappointé par
celle-ci. Ces effets sont pronvés pat un grand
nombre de téinoignages. et ses qualilés supé-
rieures ne sont l’objet d’ancun doute, elle guérit
intailliblement les maladies auxquelles on fa
destine. Bien qu’elle porte le même nom, c’est
une médecine bien différente de tuutes celles que
Pon a offert au publie jusqu’à présent ; el elle
leur est ae beaucoup supérieure sous te rapport
de l’efficacité.

LE BAUME PECTORAL DE AYER,
LE GRANU KEMEDE bU MONDE

Four la Toux,
les Rhumes, lu Con-

soimplion à son Jébut, et
pour le soulagement des per-

sonnes atlaquées pur la Comsomp-
tion, duns l'était avancé de cette maladie.

Ce remène est depuis s1 longlemns en usage et
si universellement connu que Lotis n’avons pas
besoin de faire plus que d°-ssurer le publie que
la qualité de ce remêde est toujours la mêmeet
que l’un prut être certain qus ces effets sort aussi
efficaces que par le passé.

Préparé parle
DR. J. C. AYFER & CIE,

Chimistes pratiques et analytiques.
Lowell Maes,

Et d vendre par Lyman, Ciare et Cie et pa
tous les droguistes.
4 nov, H aa—bfps—12]

HOTEL-RESTAURANT

L’EMPIRE
No. 12, Rue Bonsecours

E GRANDS AVANTAGESsont orF-ris aux
Voyageurs de la campagne à cet Hôtel,

qui se trouve à proximité des Vapeurs qui tou-
chent aux principaux villages eur le fleuve Le
Propriétaire offre ses remercfments à ses amis
et au public en général qui ônt accorcé à son
Etablissement un patronage si libéral depuis
quelques années Il espère, par son attention
constante pour satisfaire ceux qui le favoriseron!
de leur pratique, mésiter une pait du patronage

* des Marchands de la Campagne, et du public en
général.

REPAS À LA TABLE D'HOTE :—25 cts.
J.-B: Emond,

; PROPRIÉTAIRE.
Deuxième porte de la Pharmacie du Dr. Picault.
5 mai 1863. - bm-45
 

ALEXANDRE SALARIS
HORLOGER et BIJOUTIER

154, RueNotre Pame

MONTRÉAL,
IENT DE RECEVOIR UN ASSOR-

- timent des articles suivants propres pour
présents de Noël at du Jour de PAn
Pendules françaises, so

~ Pendules-améiicaines
Montres en or et argent

Chafni a
-- Bijouterie anglaise, française ct

Lu méricaine, genres divers
18resels J de parfum

aussi bee que la paifumerie amézicaine, qui est
bien isférisure, afin de faire place à un acsorti-
ment ce bijoutarie frängaise des derniers goûts et
dessins, wils attendent. ~~

ne “visite à ontablissement ey respec !
tueusement sollisitée..
18 déve aa=-81,

 

PSSHOTELMAILLARD
Nos. 619 et 621, BROADWAY
wo -KEW-YORK, 1; , |

Situé tin béntre des « fiirén beane lequartier $e
; ; Jus élégant. A

iARPARTEMENTS POUR FAMILLES.
alge d'Hôte et Rentaurant & §p. Carter:

36 oni 1868 cm--504

evie frai guise à des prix|

ile

MEDECINE
RRR
A CEUX QUI PENSENT ET A JEUX

QUI NE PENSENT PAS.
CEUX QUI NE VEULENT PAS SE DON-
ner la peine de penser et qui rejettent sai

d’autres cette besogne, nous leur disons sans plus
d'explication que le RADWAYS READY
RELIEF soulagera immédiatement ceux qui
sousfrent soit en en faisant l’application interne
ou externe, il guérir le

  

Rhumanisme........... s.……...@n CING heurer
Mal de gorge... .......... dans cing minutes
Mal de Dents... . s.…….. dans trois minutes
Névic!gie...….………...0cc00s dans cing minutes
Crampes...5.….….…..1 1000000 lens cing minutes
Maux de tte. ....... Ceavanes dans dix minutes
Coligues.......... so. dans dix minutes

dans quarante minutes
.…..duns dix minutes
«dans quinze minutee

Diarchée... .......
Lumbage........
Fidvres....    

  
Influenza. ..... dans quelques heures
CIOUP:tevesnere. von corre dans dix minutes
SPASIMNEB. vous ororsovrerosnsdans cing minutes
Douleurs chronques. . par quelques applications.

Danstous les cas où l’on sent des douleurs, le
READY RELIEFdevrait être uppliqué. Pris

ei

 

ESASA AAA

JOS. DUHAMEL,
AVOCAT,

BUREAU : No. 16 et 18,

RUE ST.-VINCENT,
Encoignure Ste.-Théréseet St.- Vincent

MONTREAL.

 

anvier. aa—146

AVOCAT,
RUE ST.-VINCENT, No. 29.

12 mai. bn.—48

F. X. GIRARD
AVOCAT

 

MAGLOIRE LANCTOT,

 Bureau, No. 31, rue ST.- VINCENT,
BaTisse SERAFINO, MONTREAL. i

Suivra régulièrement les Cours du District de |
St.-Hyacinthe et le Circuit de de Verchères.
7 moi 1863 aa —46

 

   intérieurement—unie cuillère à thé dans un
demi-verie d’eau—il fera disparaître l’accidné-
sur l’estormne et facilitera la digestion ; c’est un
stimulant «gréable à prendre i

A CEUX QUI NE PENSENT PAR.—Nous mainte. !
nons que le RADWAY'S READY RELIEF est,
une médecine sans parallèle. Ce n’est pas une
vantarlise, essäyez-le si vons avez une tendance|
ausceptiscisme et Vons serez convaincudu tail.
lt entre dans ra composition un* combinaison de |
stimulants astringents qui agissent nver puissan- |

za composition, rt les douleurs ennt soulagées
d’une manière toute particulière. Lorsqu'on l’ap-
plique extérieurement, on s’appercevra que c’est|
un pilissant contre-irritant, sOugissont instan*a-|
nément la partie où Papplicstion est (aile et j
faisant disparaître le sang congestionné qui fait
souffrir et qui per lu suite pent déterminer Pin-
flammation. I! égalise la circulation du sang
d’une manière efficace et admirable aux yeux
de ceux qui peuvent comprendre l’action d'un
remêde

A CEUX QUI PFNSENT. -— Nous maintenons
que tous les remèdes exiérieurs font leur effet
d’une manière on d’une autre. PREMIEREMENT :
Hs agissent directement sur le gystéme nerveux
sang irriter les vaisseaux du sang. Tous les lini-
ments d’arnica, pour les neif-,ete,ete., 1euchent
aux nerls mats afl etent unilemer tlachicutation
du sang ; 115 peuverl calmer temporairement les
donlevrs, mais ne peuvent jamais rétalnir lPégas
lite dane 12 ctreulatton du suns, chose e-sentielle
à la santé. SECONDEMENT : Ils agissent surles
VaIsseaux sanguins sans égard an système ner-

veux, West masnitendnit ÉLobli que ies 1eris réa-
giss=nt sur les vapseiun sanguine ot i% pplication
d’un remède à Pexiériaor, ponr être efficace doit
#gir votant aur les rerts que sar je sang.

Nous imsin'erousque le RADWAYS READY
RELIEF a cette doubiæ action par l'effet spécial
qu’il a sur les nerfs. De vette mauière 11 soulage
et guérit les rhumatismes, le lumbago, le mal de
dent, tes maux de tête, et une variété d’autres
maladies, [Lorsqu'on le prend intérieurement, ses
qualités astringentes et diffusives arrêtent d’une
manière naturelle les diarrhées, les coliques et
autres dérangements «es boyaux. Pour les maux
de gorge, accompagnés de fièvre pniride et pour
les fiêvres typhoïdes un éminent médecin attaché
à l’uôpita! de la Nouvelle-Orléans dit que c’est
une médecine autrement excellente que la célè-
bre eau mérlecinaie de Raspail [1 administre
intérieurement à ses patients el en arrose les ap
partements.
Que les malades et tous ceux qui souffrent en

fassrnt l’essas. RADWAY& Co.,
87, Maiden Lane.

À vendra chez
T.R.TFRANOHKMONTAGNE.,

Berthier.
3 anût. sa—83— H

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
EN BOUTEILLE D'UNE PINTE

 

LE GRAND PUMIFINATEUR DU SANG
RePoEEate

Cas les plus Dangereux
DE

Scrofule, Dartres, Tumeurs, Uleères et Impe-
i tigo et pour tontes les espèces

d’Eruptions Scrofulenses

C’est aussi un remôde sans parallèle pour les

Rhumes, FEnfsres Blanches, Névralgie,
Débilité générale du système N-r-

veux, Perte de l’Appétit,
Langueurs, Etourdis-

sements,
ET

toutes les
Maladies du Foie,

Les Fièvres Intermittentez,
Fièvres Billienses, Jaunisse, ete, etc.

C’est le meillenr remède, et de fait Je seul sur
lequel on puisse compter pour la guérison de
toutes les maladies occasionnées par l’état im-
pur du sang ou par usage imnodéré du calo-
mel.

Les malades peuvent être certains qu’il n’en-
tre pas dans celte préparation la moindre par-
ticule de substances mercurielles, minérales ou

{ vénéseuses. ll est parfaitement inoffensif et
| peut être administré aux personnes faibles ainsi
qu’aux enfants les plus délicats sans causer le
moindre préjudice.

Desdirections complètes ponr se servir de ce
reméde se trouvent imprimées sur les papiers

; qui enveloppent la bouteille ; et afin de se tenir
en ga.de contre les contre-façons voyez si la

| signature da LANMAN kT KEMP se trouve sur
l’affiche bleue. >

Seule Fabriquants, LANMAN & KEMP,
Nos. 69, 71 et 73 Water St,

New-Ynik. E. IT.
Agenis à Montréal : Devins et Bolton, Lame

plough et Campbeli, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, J. A. Harte, A. G. Davidson, H.R.
Gray, à la pharmacie du Dr. Pieault et par tous
les droguistes du monde.
21 février 1863. fm—16,— H

 

fh pierre de taille, occupé et appartenant à
Astley Hibbaid, écr., situé aur la rue

gant : et I plus durable et chauffé par un appa-
reil a varenr Gold, Les appartements sont au

vin, Ÿ égétaux . Charbon, etc.
AU PRÉMIEh:— Grand Antichamdre, Grand

ception. Biblio:hèque avec Cesiers et case
se de Sûreté, Giaude dépense, Chambre

AU SECON D.— Grand Salon, Boudoir, cinq
chawbres d concher, chambres pour les en-

Gare robes, et autres,ele,
Les manssrdes peuveut  Âtre facilement. çon-

Un grand jerdin bien garni d’arbres Fruriirra,
de pinntes, d'ornement, est contigd à la maison.

‘places, Hangar, Remise aveg chambre au-dessus
pour Je cocher.

neuf peut être acheté par le locataire ou Pache-
teur, d'après évaluation

CE SPLENDIDE CHATEAU EN

Dor -hester Ket, fini dela manière la plus élé-

REZ-DR-Ud.USSEE.—Cave, Oelliers pour le

couloirs *alons, Salle à'dfrier et Satle dé rà-

Four |.s Domestiques, Cuisine, ete.

tants, Salle de Bain, Cabinets d’aisarce,

vertes en chambres à coucher additionnelles.

! Les dépen ‘ancez contiennent une étable à trois

K27 Le mobilier dont la plus grande partie est

Possessionaudermai
yo. 4

: ou avant ai on le. désire
13 ?Sadresser à nt CY
| © LAWFORD xg NELSON *

i THe Architectes,
iColr de da rue -Noye-Dame et de la Place-

da i   

HERCULE . BERNARD
AVOCAT !

Bureau, 126, rue Notre-Dame.

20 ve ‘62.

LE Dr. LAROCQUE
TRANSPORTE SON BUREAU, DU No.
11, Tue St-Dominique, au No. 55, Grande

ino—140

ces ,ur les nerfs it n’entre pas de narcotic dans | rue St-Laurent.
7 mai 1*63 am-—-46
 

Dr. MATHIEU
DENTISTE

A OUVERT SON BUREAU
AU COIN DES

Rues Notre-Dame et St-Vincent
Au-lessus du magasin de M. Beaudry,

 

ancienne maison Boivin

En face du Palais de Justice
Montréal, 18 avril 1863. aa—38

Dr. JOURDAIN
DENTISTE

125, Rue Craig, coin de 1a Rue Cote
3 mai. aa—46

“DR, TRESTLER& FRERE,
DENTISTE,
¥ ELA.UT

DE LA

  COIN DE LA

} Petite RueSt.-
Jacques,

136

 

 

MORISON.
MARCHANDISES DELONDRES, MAN-

CHESTER ET GLASGOW,
A BON MARCHE.

 

Grande-Bretagne et de France.

cent an- dessous des prix réguliers.

Robes de $20 pour 10 Dollars
Robes de $24 pour £2 iroaliars
Robes de $26 pour 13 Dollars
Robes de %28 pour 14 Dollars
Robes de $30 pour 15 Dollars
Robes de $346pour 18 Dollars
MAS MANTILLES ! ! ! MAN-

TEAUX.—Les dernières nouveautés
MANTKEAUX de l’aris et de Londres,
Novewbre, regues & temps pour cette vente.

et brun, 5s, 7s 6d, 15s et 205 chaque.

tarra,noir et brun, 10s, 13s, 20s, 2ds et 80s
chaque.

Riches Manteaux en Sea/-Skin, 12s
6d, 15s, 20s, 25: et 30s chaque ; valant 23s, 30s,
40s, 50s et 60s chaque.

Riches MANTEAUX en ETOFFE à
raies veloutées diagonales, 20s, 30s, 35s et 40s
chaque.

Bons Manteaux en drap Melton
mperméable, avee les nouvelles garnitures en
entre écarlate & 13s, 17s 6d, 20s et 25s. Ces
manteaux surprennent tout le monde par lecr
bon marché et lunr élégance.
Bons Manteaux en Tweed imper-

méable, 8s Yd, 10+, 12s Gd, 15s et 20s chaque ;
endus ordinairement & 17s 6d, 20s, 25s, 35s et

5.
100 Manteaux, façon de Paris et de Lon-

dres, à être vendus complétement à 10s 12s 6d,
155 et 208 chaque,

NILETS SARIBALDI pour DAMES et
T DEMOISELLES!!! — Plusieurs pleins

tiroirs, & 2s 9d, 2: 124d, et 3s chaque.

COLLETS ponr Dames et Demoiselles,
dans les derniers goûts, avec Manchettes assor-
ties, & 74d par garnitures.
Résilles invisibles, i 14d 23d 44 et

71d chagne.

Résiiles en Chenille noire ct de fantaisie,
711, 104d et 1s 3d.

EPARTEMENT DES VETEMENTS
' POUR MESSIEURS ! ? !

| MANTEAUX AMPLES d'INVERNESS,
en TWERD Ecossuis pure laine, pour 25s, 27s
6d et 30s, prix régnliers du marché, 104 12
Dollars.

£15 un habiliecment de $25!
$12 un habillement de $20 !
$10 un habillement de $16!
$ 8 un habillement de $14 !

Draps noirs, double largeur, 25.
6d, 3s et 38 9 ; valant environ le double.

‘Trois Ballots de DRAPS FRANCAIS
DOUBLE LARGEUR, valant 12s 6d a
1565 la verge, au choix pour 7s 6d
bo pièces de DRAPS BRUNS dovble

largeur, 23 94, 3s 3d, et 33 Yd 1a verge.
Tweeds imperméables donb! lar-

genr, de toutes couleurs, 2x 61, 333d et 4s, géné-
rilement vendus Bs'et 74 61 la verge.
Draps de Me Lon imp-rméadle, double

largeur, de toutes les nuances désirables pour
femmes ot val; nts 5 ainsi qu’un lot considérable,
de Melton, TW) EDs Cantdtess et Ecossais;pour,
Messieard : Lk

Plusieurs Caisses de TWEÆDS, double et sim-
ple laigeur, pour enfants, de 1s 3d d 2s 6.}a
verge.

 
3

100Piècesde TWEEDS bi100 Pidces de ’ )$ nouveau habite
TE1 Naa
"300 Pidres de WEEDSnouveau pour habil-
ements de $1621) — =:
a JAMES MDRISON zt Cis.
{Montréal 3L.ocipbre., :.  an=i90,
 

TREE FE A

: PREXCELLENT PLA.
OQ.vrchez
Sissyh. LYMANS, CLARE 27 Cir, 3
ps ; - … 226:Rue dt) 8;

 

MEDECINE
SESSD

CELEBRES AMERS ‘DE JOSTETTER

COMME TONIQUE
CEB

AMERS SONT de PUISSANTS

Apératifs
D'UNE

EFFICACITE ETONNANTE
DANS LES

Maladies d’Estomac, dn Foie et
des Boyaux.

ls préviennent les fièvres imtermaitentes, fortifient
le système contres les miasmes et les mauvais
effets d'une eau impure, donnent de la vigueur
aux organes digestifs et aux boyaux ; raffer-
missent les nerfs et prolongent lu vie,

Île guérissent lu dyspepsie. les maladies dufoie,
les maux de tête, ladébitité générale, l’énerve-
ment, la dépression de l’esprit, lu constipation,
les coliques, les fièvres intermattentes, le mal
de mer, les crampes «t les spasmes, et toutes
les maladies du sexe provenant de la faiblesse,
ou inhérentes au système ou bien encore occa-
sionnées par des causes spéciules. :

 

I] wentre dans la fabrication des AMERS DE
HOSTETTER rien qui puisse avoir sur le système
un effet malfaisant. Cette préparation populaire
ne contient aucune erpèce de substance minésale,
aucun excitant Vif,” mais c’est une combinaison
extraite d°herbes et de plantes balsamiques me-
langées avec des stimulants très purs et très
doux.
Nous sommes tentis de nous mettre en garde

contre les maladies, en autant que le système
est susceptible de protection, par des moyens
humains, contre les maladies engendrées par une
atmosphéie impure, une eau corrompue, les
AM+RS DE HOSTETTER fournissent ces moyens. 

|
+

Dans les districts inf-stés par les fièvres inter-
mitentes,ils unt été-infaitlibles commepréven-
tit et comme remède,
Les milliers qui en ont fait usage dans l’ap-

préhension d’une attaque ont ainsi écarté la ma-
ladie, et les milliers ‘qui ont négligé de prendre
celte précaution n’en ont pas moius été guéri
lorsqu’ils ont fail usage de cette merveilleuse
médecine. Des patients qui s’étaient soignés avec de la quinine pendant des ‘moissans obte-
fir aucun résultat ont'souvent été guéris dans
quelques jours par "usage des AMEts DE Hos-

Ruo St-Laurent TETTER.
Cet agréable tonique restaure l’estomac et fait

renaî*re l’appétit, c’est Ce qui en fait un remède
si merveilleux dans les cas de dyspepsie et daus
les indigestions.

Us sont apératifs, et agissent merveilleusement
sur le foie; et ils soulagent la constipation qui

MONTRÉAL. est presque tonjours nceasionnée par Paction ir-
réguliére des organes digestifs.
Les personnes d'une sauté luible, sujettes aux

attaques nerveuses, à l’affaiblessement de l’es-
prit et aux langue rs trouveront dans ces Ames
un soulagement prompt et efficace. Les cettifi- cats donnés à Ce sujet sont concluants et pro-

| viennent de personnes des deux sexes.

'

j Les coliques billieuses disparaissent au
| moyen d’une simple duse, et en s’en servant pé-
siodi

2000 ROBES Nouvelles, pour PAU’ !TOMNE et 'EREVER de 30 a 50 pour ; Hosietter produisent des effets que l’on ne peut

: quement, on prévient le retour de ceile thas
jladie. 70 1eA, Vay
| Iis sont un spécifique admiruble pour le ma

"de mer en ce qu’ils mettent Un terme aux pays
ROBES et PATRONS d- ROBES ; sées désagréables ét qu’ils calment Pirritation

produits des premières Fabriques de la,interne et fout disparaître les dispositions qui
“mous portent à vomir.

En général coume tonique, les Amers de

| apprécier que loisqu’on les a éprouvés. Dans les
ENTE EXTRAORDINAIRKEMENT BON , Cas tels quel’affasblissement de la constitution,
MARCHE DE ROBES DE SOIE DE GOUT! !! Où la débilité etla décrépitude, causées par le

| vieil âge, ils exercent une influence électrique,
1 Ils sont dune utilité considérable pour les per-
! sonnes couvalescentes vu la vigueur qu’ils don-
nent. Lorsque le fonctionnement de la nature se
| trouve arrêté, ils agissent de manière à le ren-
; forcer et à le rétablir,
En dernier heu, c’est le seul stimulant qui ait
pour bas - unique des herbes et des plantes inof-
fensives et qui soil entièrement libre de tout

1 élément plus où moins vénénenx, éléments qui
POUT | entrent ordinairement dans presque tous les toni-

! ques et les stornachiques qui se vendent aujour-
GILETS «1 MANTEAUX en drap noir hur,

| Les médecins n’ignorent pas que la base de
Manteaux en Rep et en Drap Sa- tous les stimulants médicinaux de Ja pharmaco-

pée ont pour base l’alcool impur, article qui ne
peut être dépourvu de ses influences prrnicieuses
pur aucune combmaison. Les liqueurs qui sont
dans le commerce sont encore pires, en ce qu’elles
sont toutes frelatées. C’est pourgoui, la faculté,
qui, tout en admettantnniversellement la néces-
sité des loniques, hésite à faire usage de ces der-
niers, parce que lv remède est souvent aussi dan-
gereux que la maladie même.

Durant les vingt dernières années, la qualité
de ces toniques a toujours été en diminuant, et il
est notoire que les fluides qui portent le rom de
divers marchauds de liqueurs sont aromati-
sés avec des drogues corrosives, à un de-
gré tel qu’elles sont dangereuses pour les per-
somnes en santé et mortelles aux malades,
Dans de pareilles circonstances, les hommes de
Part sont toujours heureux d’avoir sous la main
vne préparation qua n’a aucun des inconvénients
énumérés plus haut, et qui réunit les trois qualr-
tés esseutielles : Le stimulant, le correctif, et le
axatif. C’est pourquoi l-8 AMERS DE HOBTETTER
sontsi hautement estimés par la plupart de nos
éminents praticiens, el qu’ils promettent de sup-
planter tous les autres stimulants employés tant
dans les Hôpiteux que dans la pratique privée.

11 n’ÿ à pas une médecine qui soit aussi vni-
versell-mnent estimée, et à vrai «lire, qui mérite
de l’être aussi hautement par les personnes iu-
telligentes quele sont les AMERS DE HOSTETTER.
Préparés par HUSTETIER et SMITH,

Pittsburg, Pa, E.-C. Et à vendre par tous les
droguistes,
Agents pour Moytréal : Deyins. et Bolton,

Lamploueb et Campbell, A G. Davidson, K.
Campbell & Co., J Gardner, J. A. Harte, H. R.
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les droguistes du monde,

21 février 1R63>
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EXPER MIpga UR,
Collége les Coquerelles, ley Grillons et autres in-

qui, auparavant: étaient: en.

PlatrepounEngrals) onl.2wri

gsand nombre.

ntides Rtate-Unis

   
on eae 2 #Æ

Quiest trondle par les Rats?
Qui est ennoyé pates ‘Forirthie 1
Qui est dégoûté par la vuedes .Cognerelles.?;
Etranger. ami ou anne tons prenons pitié

de vous. et nous vous conseillons de tire ce qui

Du DIRECTEUR DUCQLIXGE.D8 MONTREAL :
certifie, par les prégentes. que m’étant servi

Naf “deLARSON Gie,,
rêussl dir disparaître du

sectes, dégrûtants

; 8, VILLENEUVE, |
: Prêtre Directeur du Collége de

Montréal. -
GD:C} am—42.

In’Exterminetenr.de Parson ét Cie. yest'vandu
ous les principaux ‘phürtndéiaris do Chad!

pois qninse ans}; i
K3"Défiez-vous de ln contrefagof: ‘ Assurez

; As
re  YTAm

a
»

2 déc, * CY vous si là signature de CHAS. PARSON at Ghé
est sur l'enveloppe de chaque boîte.

a
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PSSVYNTANMIS,

D'ASSURANCE
- CONTRE

Marine al

Hon. J. H. Cameron, M.P.P.

IERWTBR.lS A.WT

CHARLES S. RODIER,Eer,,
ALEXANDRE MORRIS,écr., M.P.P., |

payer les r

 

Feu les Propriétés de toutes desc ‘iptions.

plus libérales,

“.

: Agent Général,
Montréal. ler innvier 1862.

ASSURANCE
PSS COMPAGNI

ET POUR LA

INCOPOREE EN 1849.

CAPITAL SOUSCRIT = -

  

PRESIDENT | C

BANQUIERS : Banque Molson, où un dépôt considérable est gardé pour

XF" Les réclamations sont payées sans en référer au Bureau principal.
 

C'est COMPAGNIEavec les garanties considérables qu’elle donne au Public; assure contre le

SES,allant ou venant de l’Ouest sont assurés contre les périls de la navigation, aux conditions les

Inspecteur de la Marine. .....
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..e $1,743,520.

=" WIOE-PRESTDENT
J. 8, Howard,éouier.

DRECPCCSREME

DAMASE MASSON,éer.,
WM. SACHE, écr., Cnissier Banque Molsons.

éclamations.

Les PRODUITS et MARCHANDIKI-

..M. ALEX. DAVIDSON,

T. W. GRIFFITH,
coin des rues St.-Frangois-Xavier et $t-Sacrement

aa— 34
  

Vente par Autorite de Justice

Sera vendue au Bureau des Soussignés,

MARDI, LE DEUX JUIN PROCHAIN

ONZE HEURES PRÉCISES DU
MATIN,

Au plus haut et dernier enchérisseur, la juste
moitié sud-ouest

D'UN EMPLACEMENT situé au Faubourg
des Réco'lets, de la Cité de Montréal, de la
contenance de 92} pieds de front, sur 292
pieds de profondeur, le tout plus ou moins
et sans gaiantie de mesure précise, tel que
clos, tenant par-devant & Ja rue St.-Joseph.
en profondeur à la petite Riviére, d’nn côté
à François Pomiinville ou ses représen tants
et de l’autre côté à Edouard Gariépy ou ses
représentants, avec une maison en bois sur
soluge en pierre, d’un seul étage, séparée
en deux corps de logis ayant chacun une
cour et un j«rtin particulier enclos en plan-
ohes, puits, écurie, remise, hangar à bois et
privé:, égoûrs conduits par un canal jusqu’à
la petite Rivière Il y aaussi sur la devan-
ture, ane palissade en bois de cèdre peintu-
rée, gainie de portes et plantation d'a. bres
dans l’intérieur.

Cette mo:tié d’Emplacement et dépendances
dépendant de la succession de feu M. Joseph
Normandeau, en son vivant bourgeois, de la cité
de Montréal.
On pourra voir le plan de la propriété et con-

nafire les conditions de la vente en s’adressant
au bureau des soussignés, Petite rue St.-Jacques,
No. 20.

J. A. LABADIE. N. P,
J. E. O LABADIEF, N. P.

12 mai cs bfs—48
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Approvisionnement

PHARES
Des SOUMISSIONS CACHETEESseront re-

ques à ce Bureau jusqu’à MERCREDI, le
DIXIEME jour de JUIN prochain, à MIDI
pour un approvisionnement de DEUX MILLE
CINQ CENTS GALFONS4'HUILE de BLANC
de BALEINE,de la meilleure qualité, pressée à
froid, pour les Phares Provinciaux au-dessus de
Lachine ; Untiers de cette huile devra être d-
matière première, et se maintenir limpide à 30°
Farenheit, et les deux autres lies à 3i°, ie tout
sujet à l’inspection et à l'épreuve avant l’accep-
tation, et de plus à être mesurée s’il est jugé né-
cessnire.
Toute cette huile devra être fournie dans des

barils cerclés en fer, contenant cinquante gallons
chacun, et en très bon ordre ; elle devra tre ji-
vrée au risque du fournisseur, sur tel quai, près
du Bassin du Canal Lachine, à Montréal, et a
tel jour, le ou vers le ler Juillet prochain, qui
pourra 8tre fixé dans le comant.
Des Soumissions reront aussi reçurs en même

temps pour QUATRE MILLE CINQ CENTS
GALLONS d’HUILE de CHARBON, non-ex-
plosive, d« la meilleure qualité, qui devra être
fournie dans des barils cerclés en fer, contenant
de vingt à cinquante gallons chacun, et qui devra
être livrée au risque du fournisseur, au temps ci-
dessus mentionné, à Montréal. Ces barils seront
fournis par l’adjudicataire et le prix en serainclus
dans celui des huiles.

ON BATBAU À VAPEUR DEMANDE
Des sovwissions cachetées seront reçues en

même temps et au mêmelieu pour unBATEAU
A VAPEUR qui devra transporter et livrer les
apyrovisionnetnents annuels aux Phares situés
sur le Fleuve St-Laurent et eur les Lacs inté-
rieurs, savoir : sur les Lucs St.-Louis et St.-
François, le Fleuve St.-Lanrent, entre Brock-
ville et Kingston, les Lacs Ontario, Erié, Ste.-
Clatre et Hvion,et la Bu:e de Geurgienne.
Le batean devra être F1êL à recevoir les appro-

visionnements (consisiant environ en 160 barils
d’hnile, et 40 tonnes d’autres articles) à Montréal
VENDREDI, le TROISIEME jour de JUIL-
LE'l prochain,et à livrer ces articles aux Pha-
res dans le plus court délai possible.— L'aide de
l’équipage du bateau‘sera regnise pour la livrai-
son des provisions. Les personres qui seront
chargées par ce Departement de la livraison de
ces spprovisionnements seront reques a bord.
Le bateau pourra transporter d'autre fiet pour-

vu'que celà ne nuise pas à la livraison convena-
ble des approvisionnements,et il serarequis de

- rapporter d’aucun des Phares et de livrer à Mont-
réal tout ce qui appartiendra au Gouvernement.
ainsi que l’indiquera la personne en charge.
On devra mentionner une somme iotale. pour

laccomplissement de Ce service, ‘loutes. autres
informations concernant ce transport pourroul.
être obtenues en s’adr-s<ant à ce Bureau. 
igné, seront regues pour chacun de ces services

À ctivement; ‘’Sou--
missions pour l'Huile de Blanc.de Baleine. =
*«“ Soumission pour l’Huile de Charbon. ?— Sou;|
[mission pour la

A

re deloriadivsaison des. Approvisonne-

‘er, ordre, . .
- FT. TRUDEAU,.

Département dex Travis Poblivny ooorp on. Trayans Po .
- Québeé, 12mak150, : :

"SPRING etCie,
ARGENT' COMPTANT POUR VE.

Pe

a

A

SÉCONDE-MAIN.

 

‘BRN. BAS.DJ,
 
No86; RUE DE L'INSPECTEUR?
Montréal, 27 oct. 1882. aa—19

es Soumissions séparées. adressées au Sous-|

“fon § enséigne lea langues

LE SRITORE , CA J ç
SEOGRAPHIE, HISTOIRECO POSITION,[te $4 par an.

* TEMENTS NEUFS ET DE, gi «“ Hélirés des Classes :=DéA

“ ./ Fiepre età 1 heure,

MARCHEBONSROOURS,[of
EC ésAE

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
Capital—£2000,000et un Grand Fonds

de Réserve.

E SOUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
mer le public que M. J. L. BRAULT, de

cette ville, est dûment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.

15 oct. 117

DÉPARTEMENT DU FEU.
VETTE COMPAGNIE continue à ASSURER
C les Bâtisses ef toutes sortes de Propriétés
tontre les pertes où dommages par le feu, à des
zonditions des plus libérales.
Toutes pertes justes promptement réglées, sans

léduction ou escompte, el sans référer en Angle-
terre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

telte Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

UI n’est rien chargé pour Polices ou Transferts
DÉPARTEMENT DE LA VIE.

Les avantages suivants, entre un grand nombre
d’autres, sont offerts par cette com agnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices,
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.

‘Trente jours de grâce accordés pour le paie-
ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle,

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de l’assuré.

Farticipation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices données gratuitement.
Tousles trais de Médecins payés par lu Com-

pagnie.
Référence Médicale.--W. E. ScorT, M.D.

H.I.. ROUTH, Agent.
Le soussigné a l’honnenr d'informer le public

qu’il a transporté son bureau dans les nouvelles
bâtisses «de l’Assurance Royale, rue de la Com-
mune, vis-à-vis les Quais, chez H. L. Rours,
écuier, agent.

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant,

Département Français
31 mars 1863 aa —31
 

COMPAGNIE

d’Assurance Mutuelle contre le Feu
DE LA

CITE DE MONTREAL.

Chore COMPAGNIE POPULAIRE ETSI
blen patronisée, continue d’Assurer les Bâ-

tisses, dUNE à TROIS piastres seulement par
CENT LOUIS,suivant le risque, POUR TROIS
ANS.

 

DIRECTEURS:
M. BENJ. COMTE, Président,

A.E. MONTMARQUET, A. LAPIERRE.
ALEXIS DUBORD, HUBERT PARE,
FRE. X. LANGELIER, G. L. ROLLAND,
MICHEL LEFEBVRE, LS. COMTE.

P.S8. LETOURNEUX,
Secrétaire.

125

ASSURANCE UNITY
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

DE LONDRES.
Avec lequel est amalgame le Bureau de

PE QUITABLE.

CAPITAL £2,000,000 sterling.

Fonds depose en Canada 850,000.
BRANCHE DU CANADA:

Bureau, No. 11, Grande rue S§t.-
Jacques.

Montréal.13 nov. 1862.
 

 

Directeurs du Département du Feu :
J, FROTHINGHAM,écr.,
B. HOLMES,éer.,
A. LAROCQUE,écr.,
W. LUNN, écr.,
J. TORRANCE,. éer.

UTOUTES SORTES D’AFFAIRES DE L’AS-
SURANCE SUR LA VIE ET CONTRE

LE FEU seront faites aux termes les plus modé-
rés. le Capital étant très élevé et offrant une
grande sûreté aux tenanciers de Police,
C. A. BRAUL', W. P. REYNOLDS,

Asst.-Agent. Directeuren Amérique
30 anût 18H2. aa—94,él |

iACADEMIE COMMERCIALEETLITTERAIRE
A 2 Ee : ,

ST.-ANTOINE

25, rueCraig, 25, |
+MONTREAL. ‘‘ge
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sirop purgatif de Dr.
wAY'S RENOVATING RESOLVENT— guérira les
maladies de pe
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‘Îles Maladies dépeau sont-rapi.
dement et radicalement gué.
ries par le Slrap.Purgatif du
Dr. Radway, autrement nom.
mé RADWAY’S RENOVATING
RESOLVENT.
{UNE GARANTIE—Uneà aixboutelttezdù

Radway —nommé Rip.

au les plus invétéréeh,les sym

#les vlcères et les éruptions scobutiques, Ce
sirop est fortement concentré, extruordinuiremen*
puissant, deux cuillérées à 1hé sont une forte
dose. 1} est complét-ment végétal, et c’est. une
préparation très élégante.)
AU PUBLIC.—Ji existe une variété de maladies

de la peau qui ont toujours défié la science deg
praticiens les plus éminents et qui ontrésisté aux
effets des médicamentsles plus populaires que la
science moderne ait composés.
Le D. RADWAY A DECOUVERT UNSIROP PUR.

-FATIF, nommé RADWAY’S RENOVATING
RESOLVENT, qui guéiit 1outes les espèces de:
maladies de la peau, les ecrofules, les éruptions
sylphilitiques, les plaies, ulrères, tumeurs, rhus
me, humeurs, pustules, opthalmie, etc., avec
rapidité et efficacité, sans exposer le patientà
aucun inconvénient.
UNE BOUTEILLE. — Dans tous les cas ordis

naires de boutons, taches, pustules, bourgeons,
chancres, éruptions de la peau, ulcéres, gale, une
bouteille guérira etdonnera de la pureté et de
la fraîcheur à la peau et au teint.
DEUX BOUTEILLES guériront les humeurs,lg

teigne,
écrouelleux des oreilles, les excroissances dans
Paine, les chutes de matrice, la dyspepsie et la
Névralgie.
Trois BOUTEILLES guériront les fièvres, les

ulcères, les tumeurs, maux de nez et de bouche,
le wal ce-Roi, les calus, décharge de lutrrus,la
chiorose, ia syphilis, Penfluse des glandes, les ul-
cères da:s la matrice, le rachitis, l’amollisses
ment des or, les attaques de nerfs, les épanche
ments de l’hydropisie et les maladies causées pa
les changements de temjiérature,ete.
QUATRE A SIX BOUFEILLES guérironi les sero

fules, les syphilis, les enflures blanches, les maux
de jambes, les rhumatismes syph.litiques, la
oulle, les maladies chiomques, le scorbut, Ja
ronchite, les tumeurs ou tubercules, les ulcères

dans la gorge ou-sur les poumons,etles maladies
causées par l’usage excessif du Oalomel, du Mer-
cure, de la Quinive, du Sublimé Corrosif, etc. Il
n’y a pas de maladies de la pean, des articulations
des os ou des glandes que ce remède ne puisse
guérir. Il nettoye la peau et purifie le sang. En-
lève les germes des maladies et les remplace par
la santé et la furce. Dans tous les cas demandez
le RADWAY*S RENOVATING RESOLVENT.
Prix par bouteille $1.00. Les personnes qui fe
ront application chez le Dr. Radway, x7 Maiden
Lane, pourra se procurer six bouteilles pour cing
dollars. Vendu par tous les pharmaciens.
ExFaNTs.—Le RADWAY’S RENOVATING

RESOLVENTdonné par dose d’une demie cuil-
lère à thé trois fois par jour, guérira les maux
des gencives, des chancres dans la bouche, les
maux de tête, d’oreilles et d’yeux, et les maladies
causées soit par les vers ou par la dentition. Vils
sont troublés par des rhumes ou par l’insomnie,
une demie cuillière à thé du RESOLVENT les
guérira. Prix un dotlar la bouteille ou six bou-
teilles pour cing dollars. Bureau principal, 87
Maiden Lane, New-York. Vendu par les phar-
maciens de toutes les villes des Etats-Unis et des
Canadas.

RADWAY ET Cte.,
87, Maiden Lane.
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PARFUM
 

L'EMISPHERE OCCIDENTAL
Extrait de feurs vivantes,

  
EAU DE FLORIDE

Ce rare parfumest un extrait de fleurs tropicales
du plus célicieux parf-m, sans anetm mélange
des grossières essences d'huile gui forment la
bse dev Essences et «des Extraits de Toilette,
Son arôme est presqne inépuisable et aussi frois
et délicat que celui des fleurs vivantes.

QUELS SONT SES ANTÉCÉDENTS ?

Pendant vingt ans sa supériv-rité sur les autres
parfums a élé Uuniveisrllem-n" reconnue ax
Indes Occidentales, a Cuba et dans IP Amé.ique
du Sud el nous le recommandons tout parisculié-
rement anx habitants de ce pays, comme un
parfum sans égal. Pendant les mois chauls de
l’année, il est encore plus recherché à cause de
Pinfluence rafraichissante qu’il exerce sur la
peau, quand on l’emploi dans les bains il donne
plus de souplesse au corps rafraichi.

MAUX DE TÊTE ET ÉBLOUISSEMENTS*

Les maux de tête et les éblouissements dis-
paraissent aussitôt qu’on s’en est lavé les tempes.
Comme parfum dans les habits il est aussi ag'éa-
ble que “l’Otto de Rose.” Il donne une appa-
rence de fraîcheur et de transparence et fait dis-
paraître les boutons et autres pustules qui gâten
la peau.

CONTREFAÇONS.
Voyez bien si les noms du Murray & Lanman

sont écrits eur le bouteille et sur les enveloppes
qui portentune vignette de fantaisie.

Préparée’seniement par Lanman & Kemp, dro-
guistes en”gros, 69.71 et 78 Water street New-
ork. 01 ;
Agents pour Montréal: Devins et Bolton,

Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K
Campbell & Co., J_ Gardner, J. A. Harte, H R.
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les droguistes du monde.
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